
Quand on doit brùler
ce qu'on adore...

Si l'on voulait cataloguer le monde
d'aujourd'hui d'une manière schéma-
tique sur les plans économique et so-
cial , on pourrait dire qu'il se divise
en deux camps :

— celui du monde libre où non seu-
lement on reconnait mais on préco-
nise le droit à la propriété privée,
qu'il s'agisse des biens de production
ou de consommation ;

— celui du monde marxiste où ce
droit à la propriété privée est radi-
calement nié et abolì.

A son tour , le monde libre se sub-
divise en deux camps :

— le camp des hommes qui n'ad-
mettent aucune limite au droit de
propriété privée, c'est le monde du
capitalisme liberal , celui qui met en
honneur la morale de la fable : la
raison du plus fort est toujours la
meilleure, la force gouvernant le
monde moderne étant l'argent. Le ca-
pitalisme liberal est facteur des plus
graves injustices sociales. Il aboutit
en fait à la concenti ation des riches-
ses dans les mains d'un petit nombre
d'hommes et à l'effroyable prolétari-
sation du plus grand nombre ;

— le camp de ceux qui , avec Pie
XII , estiment que les biens créés par
Dieu pour tous les hommes doivent
parvenir équitablement à chacun
d'eux, selon les principes de la jus-
tice et de la charité. Meme possédés
en propre, les biens gardent donc une
destination inconnue, que la proprié-
té privée ne peut abolir , qu'elle doit
au contraire consacrer. Une richesse
n'est pas affectée à l'usage d'un hom-
me par le seul fait qu'il en devient
le propriétaire. Si donc le possédant
a le droit et mème le devoir de dis-
poser par priorité à son usage per-
sonnel et à l'usage de sa famille des
biens qui lui sont nécessaires pour vi-
vre décemment, il doit disposer du
reste pour la communauté, c'est-à-
dire le gérer au profit du bien com-
mun ou le donner.

Cela est si vrai que les papes recon-
naissent aux pouvoirs publics le droit
d'intervenir pour que la propriété
s'acquitte convenablement de sa fonc-
tion sociale, le droit de « déterminer
à la lumière de la loi naturelle et
divine l'usage que les propriétaires

pourront ou ne pourront pas faire de
leurs biens »

Une fonction sociale est incluse
dans la propriété privée et derive de
la notion mème du droit de proprié-
té. Cela ressort du simple fait que
Dieu a créé l'ensemble des biens pour
des hommes et non pas seulement
pour quelques-uns !

Le seul système social conforme au
pian divin est celui qui reconnait le
droit à la propriété privée et qui non
seulement permet mais favorise l'ac-
cession de tout homme sobre et tra-
vailleur à la propriété effective d'un
certain nombre de biens.

Et pourquoi faut-il absolument re-
vendiquer ce droit à la propriété pri-
vée ? Pour deux raisons principales.

La première est que chaque hom-
me a une destinée personnelle et que,
pour l'accomplir , il doit jouir d'une
liberté d'action , qui donnera précisé-
ment à son activité son caractère hu-
main.

Or, s'il ne jouit pas, à titre person-
nel, d'un minimum de biens maté-
riels, il sera à la merci de ceux dont
il devra dépendre matériellement. On
n'a plus aucune dignité à sauvegar-
der, plus aucune liberté quand on dé-
pend d'autrui jusqu 'à la dernière bou-
chée de pain que reclame notre corps,
mème et surtout si cet autrui c'est
l'Etat.

Donc une certaine propriété nous
est nécessaire pour sauvegarder no-
tre liberté de pensée et d'action. « La
propriété privée, dit Pie XII, est le
produit de l'énergique effort du tra-
vailleur qui veut se créer à lui-méme
et aux siens un domaine de juste li-
berté, non seulement en matière éco-
nomique, mais en matière politique,
culturelle, religieuse. »

La deuxième est — l'expérience le
prouve plus qu'abondamment — que
la meilleure manière de tirer tout le
parti possible des biens matériels afin
que l'ensemble des biens soit utile à
l'ensemble des hommes, c'est encore
de répartir les biens entre ces der-
niers.

En effet , la nature humaine est
ainsi faite que chacun donne plus fa-
cilement ses soins à ce qui lui est
personnel , à ce qui lui appartient en
propre. L'homme ne produit au maxi-
mum que s'il demeure le bénéfice ex-

G. Crettol.
(Suite page 11)

M E N T OJ N  ;

P E T I T E  P L A N È T E !
Je ne vous apprends rien ; je  voir deux mains qui battaient dans <

vous rappelle ce que vous avez dé- l' espace comme des ailes. Puis <
jà lu, voilà tout. plus de mains, non plus. -

M. Leon Zitrone a eu des mal- Rien. <
heurs. Escamoté. !

Bien sur que vous le connaissez : Un truc du contre-espionnage , '
c'est ce grand journaliste qui , peut-étre ? La liquidation d'un \
ayant beaucoup voyage , beaucoup vieux compte demeure en souf- ',
vu, beaucoup entendu , donne un france ? !
peu partout dans le monde des con- Point. Tout simplement , les J

; férences. planches avaient cède parce que ;
C'est un métier dangereux , la c'étaient de fausses planches. Pour ;

; conference. Le monde commencé à la vue, rien que pour la vue ; pas ;
; s'en rendre compte. pour les pieds. j

Donc, M. Leon Zitrone parlati Et dans le méme temps , John ;
I de l'URSS. Il en reuenait. Il avait Glenn, vous savez bien , le héros ;
i parcouru des milliers de kilomè- américain de l' espace a glissé dans <
I tres, à pied, à cheval , en automa- sa salle de bain.

bile , en avion ; il avait risque cent Tout comme un autre. Comme .
fois  sa précieuse existence. Et pour s'il n'était jamais alle se prome- !

! se remettre de ses émotions, il les ner dans les espaces à l'aide d'un ',
; racontait à ses auditeurs. vaisseau spatial dont on loue la ',
'• Au Casino municipal de Menton , rapidité.
: l' autre soir. Et -<- secunte qu'il of f r e  aux ;

> . ... ,, , ,. , voyageurs sideraux. !
; Les auditeurs 'applaud.rent » »  

commg ung  ̂ dg
; beaucoup, .ivement et longuement. 

^ vaisseau spatial : il ne ;Si longuement que M. Zitrone tou- vQU _ ___ ;„_ rim de désagréable _
Che, extatique , s avanga au-devant Qn n<_ Usser n{ pflr ;

; de la scene pour remercier. conséquent s'y casser la moindre \; Devant la scène , il arrivé qu 'il y (jes choses. '
; ait l'avant-scène. Le conférencier , Aujourd 'hui , les deux héros sont j
; porte par la gioire , leva les deux a l'hópital. Avec des tas de bles- >
; mains, avanga le pied , posa le sures un peu partout. <
; pied... Moralité : ne faites jamais de '¦
; Puis il n'y eut plus de conféren- conférences. Par charité , d' abord.
; cier. Par prudence , ensuite.
; Mais plus du tout de Leon Zi- Et quand vous entrez dans votre
I trone. salle de bain . encordez-vous.

\i Une seconde , on avait encore pu Sirius.

Au Japon : amélioration de la circulation

Le Japon tenie par tous les moyens de s'adapter aux conditions de la circulation
moderne. Notre photo montre un immense chantier pour une route d'accès et
une auto-ligne de chemin de fer surélevée près d'Akasaka, un faubourg de
Tokyo. Mais l'hiver n'est pas termine, et des chutes de neige continuent encore.

Des questions sur lesquelles le peuple valaisan aura à se prononcer le 15 mars ( I I I)

Qu en est-il de nos ecoles professlonnelles
de Brigue, Martigny et Monthey aujourd'hui?

Si la majeur e partie du crédit de
30 millions qui sera demande au peu-
ple valaisan le dimanche 15 mars est
destinée à la transformation et à l'a-
grandissement du collège de Brigue,
un montant important (5 500 000 fr.,
sans tenir compte de revolution du
coùt de la construction...) n'en est pas
moins consacré à la construction des
ecoles professlonnelles de Brigue,
Martigny et Monthey.

Pour former 5.000 apprentis
On avait élaboré il y a six ans un

vaste programme en vue d'équiper le
Valais dans ce sens, pour former d'ici
25 ans un minimum de 5000 apprentis
en méme temps. Aujourd'hui, un
grand pas vient d'ètre accompli avec
la création du Centre professionnel
de Sion, mais le problème n'a pas en-
core trouve de solution definitive et
l'on manque toujours d'une main-
d'ceuvre qualifiée. Il n'est plus né-
cessaire à l'heure actuelle de démon-
trer toute l'importance que revèt la
formation professionnelle.

Certaines régions sont appelées à se
développer à un rythme croissant,
comme le district de Monthey par
exemple où la création des Raffine-
ries du Rhóne a sensiblement accru
la nécessité de disposer d'un person-
nel suffisant et qualifié.

Le 5 octobre 1958, le peuple valai-
san adoptait un crédit de 10 millions
de francs pour financer la construc-
tion de 3 ecoles professlonnelles, à
Sion (2500 apprentis), à Martigny (1000
apprentis) et dans le Haut-Valais
(1800 apprentis). Par la suite, le gou-
vernement prenait la décision d'en-
visager deux centres de formation
professionnelle, l'un à Viège et l'au-
tre à Brigue, en ce qui concerne le
Haut-Valais.

Aujo urd'hui .  ce credit de 10 mil-
lions a été largement dépassé et seu-
les les ecoles de Sion et Viège ont
vu le jour. Brigue et Martigny res-
taient à réaliser et Monthey venait
s'adjoindre au programme initial.
Précisons la répartition des profes-
sions pour les deux ecoles du Haut-
Valais. On enseigné à Viège les bran-
ches ayant trait à la metallurgie, alors
qu'on prévoit à Brigue la construc-
tion, Ies denrces alimentaires, la con-
fection , le commerce et l'hòtellerie.

Qu'en est-il à Brigue ?
II s'avere aujo urd'hui que les lo-

caux mis à disposition par la com-
mune de Brigue deviennent insuffi -
sants. C'est pourquoi l'on envisage la
construction d'une école profession-
nelle. En accord avec les autorités
communales, le Conseil d'Etat a re-
tenu un terrain situé au sud du col-
lège actuel dont on prévoit la trans-
formation, qui reviendrait à 350 000 fr.
pour 100 000 m2. Restait à designer
l'architecte.

Il fallait aussi transformer le col-
lège « Spiritus Sanctus », on decida de

confier ces travaux à M. Philippe Da-
ves, de Massongex, que le jury avait
désigné à l'issue du seul concours or-
ganisé pour la construction de centre
de formation professionnelle et pour
la transformation et l'agrandissement
du collège.

On a concu le projet de l'école pro-
fessionnelle de Brigue pour la forma-
tion de 900 apprentis. Ce nombre se-
ra en effet vraisemblablement atteint
en 1975. On a ajouté aux salles de
classes des ateliers ainsi que des sal-
les d'expériences et de démonstra-
tions. Un petit détail sympathique :
les apprentis macons construiront
eux-mèmes séparément leur atelier à
l'est du bàtiment de l'école.

Le devis estimatif se monte à
4 150 000 francs, d'où il convieni de
déduire le solde disponible du cré-
dit accordé en 1958 pour la construc-
tion de l'école professionnelle du
Haut-Valais et utilisé pour le centre
de formation professionnelle de Viè-

ge, de méme que la contribution pré-
sumée de la Confédération et de la
commune de Brigue. De ce fait, la
dépense nette à la charge du canton
et le crédit nécessaire se montent à
3 280 000 francs.

313.000 francs pour Martigny
Camme nous l'avons relevé plus

haut , la création d'un centre de for-
mation professionnelle à Martigny
était prévue au programme de 1958,
justif iée par le nombre d'apprentis
des distriets de Martigny, Entremont,
Saint-Maurice et Monthey. C'est pour-
quoi un crédit de 1 600 000 francs fut
vote par le peuple dans ce sens en
vue de construire un bàtiment scolai-
re pour la formation generale, théo-
rique et technique de 1000 apprentis.

J.-Y. D.
(Suite pag e 11)

LES GRANDES RELIGIONE DANS LE MONDE

Bouddha en Europe ?
Au debut de l'année 1962, des boud- « LA RELIGION DE LA PAIX »

dhistes allemands construisirent non
loin de Hambourg un centre d'ac- Le Supérieur résidant à Sanchi (In
cueil ; cette « maison du silence » est
ouverte aux bouddhistes de toute ten-
dance. On y regoit soit des groupes.
soit des hótes venus en solitaires pour
se retirer dans la méditation sous la
direction des moines bouddhistes. On
peut se demander s'il s'agit là d'une
renaissance de cette vogue qui , il y a
une quarantaine d'années. avait at-
teint la classe àgée et fatiguée des
intellectuels européens. Disposer une
statue de Bouddha dans une niche de
sa maison était à cette epoque le si-
gne d'une haute spiritualité et d'une
culture raffinée.

OFFENSIVE MISSIONNAIRE

Il semble toutefois que les deux
congrégations bouddhistes allemandes
de l'« Ordre occidental d'Araa Mai-
treya Mandala » soient plus que de
simples essais tentés en vue de res-
susciter le passe. Elles sont plutòt le
signé d'une offensive missionnaire de
cette importante religion. Le boud-
dhisme revivifié, cherchant à s'adap-
ter aux temps modernes, offre aux
peuples avides de paix l'image de sa
puissance spirituelle salvatrice. Ses
dirigeants portent en eux l'intime con-
viction que le bouddhisme, qui est la
religion de la paix , s'étendra sous un
aspect nouveau et modernisé et plon-
gera ses racines jusqu 'en Occident
gràce à sa faculté d'adaptation.

des), un homme trapu. au cràne fon-
du, revètu de la toge couleur safran ,
a exposé au soussigné, devant une
tasse de thè, la strategie missionnai-
re déployée sur une vaste échelle par
les bouddhistes et qui mérite qu 'on
y prète intérèt. Le maitre et gardien
du très ancien sanctuaire bouddhiste
de Sanchi parlait de ses voyages
d'information qu'il effectua dans tou-
tes les régions du globe et mème en
Suisse : il avait calculé les chances
de réussite d'une mission bouddhiste
en se basant sur le désir de paix qui
existe chez tous les peuples du mon-
de. Il déclaré textuellement : « Le
christianisme a tenté pendant 2000
ans d'apporter la paix. Il a échoué.
Ne sont-ce pas des peuples chrétiens
qui ont déclenché deux guerres mon-
diales ? Voilà qui équivaut à une ban-
queroute. Le bouddhisme par contre
fera en vérité ses preuves de religion
de la paix. Une gigantesque pagode
de la paix vient d'ètre édifiée en Bir-
manie par les fidèles. »

L'ENSEIGNEMENT DE BOUDDHA
Le bouddhisme est né sur sol in-

dien. Son but suprème est typique de
l'Inde : on recherche la délivrance
(Moksha), sous-entendu la délivrance

Robert Gerhard Lenz.
(Suite page 12)
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Association
valaisanne
de Football

et d'Athlétisme
Adresse officielle : Case postale 28,
Sion - Télégramme : Association Va-
laisanne Football , Sion — Compte de
chèques postaux : Ile 782 Sion — Tél.
Président : (027) 2 16 42 ; Secrétaire :

(027) 2 18 60.

Communique
officiel No 39

Conference des présidents et mana-
gers des sections de juniors. — Nous
rappelons aux clubs que la confe-
rence citée en marge a été fixée à
demain samedi 7 mars 1964, à 14h. 30,
à Sion - Buffet  de la Gare, salle du
piemier étage.

L'ordre du jour est le suivant :

1. Appel.
2. Lecture du procès-verbal de la

dernière assemblée.
. 3. Radiations et qualifications des

juniors.
4. Examens médico-sportifs.
5. Entrainement des sections de ju-

niors.
6. Problèmes du football valaisan.
7. Moniteurs.
8. Róle du manager.
9. Mouvement IP.

10. Arbitrage.
11. Divers.

Cette conference étant oblièatoire
pour tous les présidents et managers
des sections de juniors, les clubs non
représentés seront frappés d'une
amende de 20 francs.

Le Comité centrai de l'A.V.F.A.
Le président : Le secrétaire :

René Favre Michel Favre

Avant les championnats suisses de St-Moritz
Saint-Moritz, où se deroulcront du

7 au 11 mars Ics championnats suisses
alpins et nordiques, a déjà organisé les
épreuves nationales helvétiques à plu-
sieurs reprises, notamment en 1911.
1924, 1941, 1948 et 1953.

L'arrivée des courses alpines se-
ra jugée à Salastrains alors que les
compétitions nord iques auront comme
point de départ et d'arrivée le stade
de polo. Malgré le radoucissement
de la temperature enregistré ces dei-
niers temps, toutes les installations,
notamment les pistes, sont en parfait
état gràce à l'enorme travail accompli
par le comité d'organisation.

Toutefois, quelques modifications ont
été apportées au programme primiti-
vement piévu. Le nouveau programme

Les championnats étrangers de ski
Les 51mes championnats de France

ont débuté à Méribel pa>r le slalom
géant féminin . Cette première épreu-
ve, remportée par Annie Famose, s'est
déroulée dans le brouilleird et sous la
neige, ce qui handicapa fortement les
concurrentes.

1. Annie Famose, l'14"90 ; 2. Ma-
rielle Goitschel, l'16"31 ; 3. Madelei-
ne Bochatay, l'16"71 ; 4. Christine
Goitschel, l'17"78 ; 5. Florence Steu-
rer, l'18"58.

% Le slalom géant f émin in  des cham-
pionnats  d 'Autriche a vu les valeurs
a f f i r m é e s  s 'imposer devant la jeune
garde , contrairement  à ce qui s 'était
passe chez les messieurs. La cham-
pionne  olymp ique de la descente ,
Christ Haas , a enlevé le titre de cette
première épreuve fémi nine.

Slalom géant dames : . Christl Haas ,
V 23" 32 ; 2. Edi th Zimmermann , V
23" G5 ; 3. Traudì Eder , V 24" 86.

¦ Los championnats alpins autrichien?
ont débuté à St-Johann par le slalom
géant qui a vu le succès de Franz
Diegruber , qui a battu les Burger .
Schranz et autres Messnec de plus
de trois secondes. Egon Zimmermann .
blessé à un pied , n 'a pas pris le dé-
part de cette première épreuve dont
voie: le classement :

1. Franz Dieeruber, l'33"01 ; 2. M r _ -
t in  Burger. l'36"78 : 3. Heini Messner.
l'37"32 ; 4. Rudi Boc?k . l'38"0o ; 5
Peter Krasspl . l'38"88 ; 6. K. Schranz.
139 "33 ; 7. Michael Srhweigc:- , l'39"4fi
(champion juniors), 8. Rudi Sailer ,
l'39"48.

0 A Abetonc . Pia Riva , gagnante de
la descente.  a remporté  un second
t i tre  de c / inmpio i ine  d ' I ta l ie  : celui
du s aloni géant , dont voici le classe-
meii ," :

1. Pia Riva . 2' 34" S3 : 2. L idi a Bar -
bierr-Sncco naghi . 2' 37" 1S : 3. Inge
Senoner . 2' 38" 41 : 4 Yvonne Scior-
paes-Ruegg,  _?' 48" SS.

Voici le c'assement du slalom special
masculin des chamnionnats d'Italie
qui se disputali à Abetonc :

1. Ivo Mahlknecht . 121"39 (59"75 et
61"64) : 2. Italo Pedroncellì. 121"65 ; 3.
Helmuth Garztner. 122 "56 ; 4. ex
acquo : Paride Mi l l an t i  et Giorgio
Mahlknecht , 122"64 ; 6. Carlo Senonei.
r>3"io.

des championnats nationaux se pre-
sente comme suit :

Samedi 7 mars : course de fond ju-
niors sur 8 km.

Dimanche 8 mars : slalom special
(dames et messieurs) et saut (combine
et saut special) sur le tremplin olym-
pique.

Mard i 10 mars : course de fond des
15 km. et descente (dames et mes-
sieurs).

Mercredi 11 mars : course de fond
féminine (10 km.), relais 4 x 10 km.
et slalom géant (dames et messieursj.

La journée du lundi 9 mars est ré-
servée à la descente non-stop.

AUTOMOBILE
Les pilotes de Ferrari ont essayé,

sur la piste de l'autodrome de Modène,
les nouvelles voitures prototypes de
grand tourisme qui participeront aux
12 heures de Sebring, les 20 et 21
mars prochains. John Surtees, Mike
Parker, Lorenzo Bandini , Ludovico
Scarfiotti et Carlo-Mario Abate se
sont succède au volant des nouveaux
modèles de la firme de Maranello. Ils
ont toutefois été handicapés par la
pluie. Le meilleur temps a été réalisé
par John Surtees, qui , malgré les mau-
vaises conditions atmosphériques, a
tourné en 59"7 (moyenne 140 km. 025)
avec la Ferrari 4000 et en 59"8 (139 km.
975) avec la 3000.

Roland Zceffel (S) et Planckaert (Be)
remportent tous deux une demi-étape

Menant a bien une échappée soli-
taire de trente-cinq kilomètres, le
Suisse Roland Zoeffel a brillamment
remporté le premier trongon, Olbia -
Santa Teresadi Gallura, de la cin-
quième étape du tour de Sardaigne.

Dès le départ de cette brève demi-
étape (61 km.), Armand Desmet tenta
de s'enfuir. Adorni, leader de l'épreu-
ve, contròia personnellement le Belge
et le peloton se regroupa. Toutefois,
apres deux kilomètres de course,
Bockland et Schroeders parvinrent a
surprendre leurs adversaires. Ils fu-
rent rejoints par Minieri, Marcoli ,
Taccone, Aldo Moser puis par Bru-
gnani, Durante, Bariviera, Zoeffel ,
Poggiali, Bailetti et enfin par Cribiori
et Mugnaini. Après quinze kilomètres,
ces quatorze coureurs possédaient déjà
une minute d'avance.

Dans une breve rampe, Moser, Zoef-
fel et Schroeders attaquèrent (km.
26). L'Italien et le Belge se relevè-
rent rapidement tandis que le jeune
Suisse poursuivit seul son effort. Ro-
land Zoeffel parvint à compter une
avance maximum de 50" sur les treize
hommes en compagnie desquels il
avait lance l'échappée decisive et de
4' 20" sur le gros peloton. Il ne fut
plus rejoint , terminant avec 40" d'a-
vance sur Bariviera, vainqueur au
sprint du premier groupe, Vannitsen,
de son coté, triompha du gros de la
troupe, crédile d'un retard de 3' 38"
sur Zoeffel.

Voici le classement de cette demi-
étape, Olbia-Santa Teresa di Gallura
(61 km.) :

1. Roland Zoeffel (S), les 61 km. en
1 li. 33' 30" (moyenne 38 km. 144) ;
2. Bariviera (It) à 40" ; 3. Taccone (It) ;
4. Bockland (Be) ; 5. Brugnani (It).

Le second trongon , Santa Teresa di
Gallura - Alghero, de la cinquième
étape du Tour de Sa.rdaigne, dispute
sous la pluie, a été marqué par une
grande o f fens iv e des Belges , qui, outre
la victoire de Joseph Planckaert , pla-
cèrent quatre coureurs dans les cinq
premiers.

Cette o f fens ive , lancée à une ving-
taine de kilomètres de l'arrivée, cons-
titua le principal épisode de la riva-
lile , qui , depuis le départ de Rome,
oppose les coureurs de Solo , dont van
Looy est le leader , à ceux du groupe
Flandria. Dirigée par Guillaume Dries-
sens, ancien directeur sportif de van
Looy, elle permi t à cette demi-étape
de connaitre un dénouement enthou-
siasmant après avoir risque de som-
brer dans la monotonie par suite des
contre-attaques que lancèrent le lea-
der Adorni et ses coéquipiers pour
contrer toutes les tentatives d'échap-
pée. Celles-ci furen t  nombreuses, les
principales ayant pour auteurs Battis-
tini , Sorgeloos et van Looy, du moins
sur la première partie du parcours.
L'Espagnol Suarez, en compagnie de
Dancelli , comme Def i l ipp is , Desmet et
Foré , furen t  à leur tour des anima-
teurs malchanceux. Ce n'est qu 'à vingt

kilomètres de l'arrivée que Bockland
et Planckaert (Flandria) ainsi que Ar-
mand Desmet et Sorgeloos (Solo) et
l'Italien Brugnani parvinren t à échap-
per à la surveillance de Vittorio Ador-
ni. Planckaert enleva le sprint devant
son équipier Bockland tandis qu 'A-
dorni conservali sa première place
du classement general.

Voici le classement du second tron-
gon, Santa Teresa di Gallura - Alghe-
ro :

1. Joseph Planckaert (Be), les 186
km. en 5 h. 31' 20" (moyenne 33 km.
666) ; 2. Bockland (Be) ; 3. Sorgeloos
(Be) ; 4. Brugnani (It) ; 5. A. Desmet
(Be) , tous mème temps ; puis : 12.
Roland Zoeffel (S).

Ont abandonné : Baffi (It) et Bal-
dini (It) .

Voici le classement general :

1. Vittorio Adorni (I t) ,  25 h. 13' 12" ;
2. Zilverberg (Ho),  à 33" ; 3. De Rosso
( I t )  à V 26" ; 4. Bailetti (I t ) ,  à V 35" ;
5. Taccone (It) ,  à 2' 14" ; 6. Ferretti
(I t) ,  à 3' 58" ; 7. van Looy (Be), à
4' 46" ; 8. Carlesi (I t) ,  à 5' 12" ; puis :
18. Roland Zoeffel  (S), 25 h. 23' 11".

Villars déjà champion suisse
HOCKEY SUR GLACÉ
LIGUE NATIONALE A

Langnau - Young-Sprinters
Davos - Viège
Grasshoppers - Villars

Pour l'avant-dernière journée du
championnat suisse, Langnau recoit
Young-Sprinters. Jouant chez eux , les
Bernois qui ont pas mal cause de
surprise lors de ces championnats
n 'auront pas de difficultés à vaincre
les Neuchàtelois. Ces deux formations
sont à deux points l'une de l'autre et
Young-Sprinters fera tout ce qui est
en son pouvoir pour rejoindre son
adversaire. Langnau a cause la sur-
prise de la semaine en battant les
Viégeois, prétendants au titre. Les
Viégeois sont actuellement en pleine
forme et leur enlever un point n 'est
pas à la portée de tout le monde. Ne
viennent-ils pas de remporter la Cou-
pé suisse devant Zurich et ce après
otre menés par deux buts lors du pre-
mier tiers. Mais les surprises viennent
toujouis des clubs situés au bas du
classement. Grasshoppers qui pouvait
encore avoir des chances de rejoindre
Villars se fait contrer par Ambri la
lanterne rouge et le relégué. Et de
plus Davos a battu Kloten chez lui. Il
serait bon pour les Valaisans de ne
pas perdre la seconde place lors de
son déplacement en terre grisonne.
Mais la confiance règne au sein de ce
club et les hommes d'Holmes revien-
dront avec les deux points.

Les derniers matches de Villais ne
sont plus que de simples formalités

car après la défaite de Grasshoppers.
ils ne peuvent plus ètre rejoints en
tète de classement. Le prestige est
quelque chose de sacre et les Vaudois
mettront tout leur amour propre pour
vaincre les Zuricois et préparer la fin
du championnat d'une fagon toute
glorieuse. Ceux-ci n'ayant plus rien
à perdre joueront crànement leurs
chances ce qui donnera un match de
toute beauté.

B Coupé horlogère : Young Sprin-
ters-Bienne, 6-9 (2-1 3-3 1-5) — Clas-
sement final : 1. Genève-Servette,
6 matches, 11 pts ; 2. Bienne, 6-6 ;
3. La Chaux-de-Fonds, 6-4 ; 4. Young
Sprintors, 6-3.

PATINAGE ARTISTIQUE
Le jeune patineur américain Tonini;'

Litz , qui est àgé de 18 ans, a décidé
de passei professionnel. Litz , qui prit
la sixième place lors des récents Jeux
olympiques. fera partie de la troupe
des « Ice Capades », qu 'il rejoindra à la
fin du mois de mars.

Nouvelie affaire
de doping en Italie

Prévisions du Sport-Toto, concours No 28
Rencontre Bavière-Suisse juniors iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiMiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiitiiiiiiiiniiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiii

La grande majorité des patinoires = _______ . _# __> » ¦ ___-• ___ ____¦ ___ __ • ______ . __ ». I
allemandes ayant cesse leur activité,
les deux rencontres représentatives
juniors Bavière - Suisse se déroule-
ront en Suisse. La première aura lieu
le samedi 14 mars à Adelboden et la
seconde le dimanche 15 mars à
Thoune.

0 « Luis Carniglia , entraineur de
l'AC Milan, s'est démis de ses fonc-
tions », annonce un communique pu-
blié par le club milanais, qui précise :
« L' entraineur argentin avai t deman-
de à la présidence de l'AC Milan d 'ètre
le seul responsable de la p réparation
technique de l'equipe. Cette p roposi-
tion a été rejetée par la présidence ».
Carniglia a donc démissionné et Gipo
Viani , directeur spor t i f ,  a été charge
de la préparation de la première
équipe .

La démission de Carniglia est ''"-
boutissement du conflit qui l'oppo-
sait à Viani. Cette situation , aiguè
après la dé fa i te  contre le Real Ma-
drid en Coupé d'Europe des cham-
pions , s'était aggravée à la suite des
médiocres résultats enregistrés dans
les dernières rencontres de champion-
nat.

1. BALE - ZURICH
2. BIENNE - SION
3. CANTONAL - LAUSANNE
4. GRASSHOPPER - SCHAFFHOUSE
5. LUCERNE - CHIASSO
6. SERVETTE - CHA UX-DE-FONDS
7. YOUNG BOYS - GRANGES
S. BELLINZONE - U R A N I A
9. LUGANO - AARAU

10. MOUTIER - THOUNE
11. SOLEURE - BERNE
12. VEVEY - PORRENTRUY
13. WINTERTHOUR - YOUNG FELLOWS

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii iiiiiiiiii niiiii miiiiiimiiiiiiiiiii

« Cinq joueurs du FC Bologne, Fo-
gli, Pascutti, Perani, Pavinato et Tum-
burus, ont eu recours à des exitants
lors du match qu'ils remportèrent au
stade San Siro contre l'AC Milan,
dimanche dernier », annonce un com-
munique officiel de la Fédération ita-
lienne, faisant état des résultats des
examens qu'ont subi ces footballeurs
dans le cadre de la campagne contre
le doping.

La fédération , en précisant que ces
examens ont été positifs pour cinq
joueurs bolonais mais négatifs en ce
qui concerne les joueurs de l'AC Mi-
lan , indiqué que le dossier de l'affaire
a été immédiatement transmis à la
commission de discipline de Ligue na-
tionale.

0 La publication du communique de
ia Fédération italienne annongant que
cinq joueurs du FC Bologne, actuelle-
ment en tète du championnat de pre-
mière division, avaient eu recours à
des excitants a provoqué une vive
émotion à Bologne.

Les « tifosi ». du club ont déjà orga-
nisé des manifestations de protesta-
tion , défilant en cortège dans les rues
du centre. Les dirigeants du club ont,
pour leur part , publié un long commu-
nique dans lequel ils font part de leur
« stupéfaction » et rappellent les
principes de Ioyauté qui ont toujours
anime leurs joueurs. L'inquiétude des
dirigeants bolonais est particulière-
ment vive car les joueurs et l'equipe
sont passibles de graves sanctions :
le règlement de la lutte contre le
doping prévoit une suspension mini-
mum d'un mois pour les joueurs et
une pénalisation minimum d'un point
pour l'equipe ainsi que la perte du
match (que Bologne remporta par 4-1).

Quart de finale
de la Coupé des Villes de foire

A Cologne, en présence de 20 000
spectateurs ,en match re tour comptant
pour les quarts de finale de la Coupé
des villes de foire, le FC Cologne a
battu l'AS Roma pan* 4-0 (mi-temps
1-0). Les buts allemands ont été mar-
ques par Benthaus et Mueller (3). Bien
qu'ayant perdu le match aller, à Ro-
me, par 3-1, le FC Cologne est qua-
lifié pour les demi-finales gràce à
son meilleur goal-average (5-3).

¦ Championnat de France, seconde
division (match en retard) : Forbach-
Catines, 1-0.

BI Matches internationaux espoirs :
A Ankara, Turquie-Allemagne, 2-1
(mi-temps 1-1) ; à Vienne, Autriche -
Allemagne de l'Est, 1-1 (0-0).

0 De violents incidents se sonit pro-
duits peu avant le début du quart de
finale de la Coupé d'Angleterre, à
Sunderland, où le club locai affrontai!
Manchester United. Environ 6 000
spectateurs ont réussi à pénétrer aux
abords du terrain en défongant deux
portes. Il en resulta plusieurs bagar-
res entre le service d'ordre et les sup-
porters de Sunderland , qui n'avaient
pas pu obtenir de billets.

Une centaine de personnes ont dù
étre soignées dans les deux hòpitaux
de la ville. Deux d'entre elies, un
homme et une fillette , devaient d'ail-
leurs succomber de leurs blessures.

Là police a décidé d'ouvrir une en-
quète pour tenter d'établir comment
il est possible que 50 000 spectateurs
se soient vu refuser l'entrée du stade
alors qu 'il peut contenir 60 000 per-
sonnes. D'autre part, le chiffre exact
des spectateurs, donne par les organi-
sateurs, a été officiellement de 46 727.
C'est à la suite de la fermeture des
portes. une heure avant le coup d'en-
voi , que les scènes de bousculade —
que le service d'ordre n 'a pas pu en-
rayer — se sont produites. D'autres
incidents devaient d'ailleurs se pro-
duire pendant le match. Sunderland
ayant ouvert le score, des centaines
de jeunes supporters envahirent la
pelouse mais ils furent énergiquement
refoulés par les policemen.

0 En lever de rideau de la finale de
la Coupé de Suisse, une sélection ju-
niors suisse (18-30 ans) affronterà le
FC Cóme.

l l l l l l l l l x x x
l l l l l l l l l l l l
2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2
l l l l l l l l l l l l
x x x x x x x x x x x x
1 1 1 1 2 1 1 x 1 x 2 1
2 2 x x l 2 2 x x l l 2
l l l l l l l l l l l l
l l l l l l l l l l l l
2 2 2 x x l l 2 2 2 1 1
l l l l l l l l l l l l
x x x x x x x x x x x x
2 2 2 2 2 2 x x l l 2 2

La saison des six-jours 63-64
La saison des six jours 1963-1964

s'est terminée par l'épreuve d'Essen,
qui a vu le succès de la paire alle-
mande formée de Rudi Altig et de
Hans Junkermann, qui ont ainsi réé-
dité leur victoire de Fan dernier. Dou-
ze courses ont eu pour cadre des pis-
tes européennes et deux des vélodro-
mes d'outre - Atlantique, respective-
ment Montreal et Buenos-Aires.

Quatorze coureurs ont inscrit leur
nom au palmarès des différentes
épreuves. Une fois de plus — ce fut
déjà le cas la saison dernière — le
Hollandais Peter Post , qui est àgé de
30 ans, a été le grand vainqueur de
cette spécialité. En effet , il a remporté
quatre six jours, trois fois en compa-
gnie du Suisse Fritz Pfenninger et une
fois en faisant équipe avec l'AHemand
Hans Junkermann. De plus, entre deux
courses, il a également enlevé trois
critériums d'Europe, celui de l'Om-
nium, celui derrière Dernys et celui
de l'Américaine, à Zurich, avec son
partenaire habituel , Fritz Pfenninger.
A juste titre, le Hollandais peut ètre
sacre « champion des vélodromes d'hi-
ver » pour la saison 1963-1964.

De son coté, le Zuricois Fritz Pfen-
ninger, tout comme les Allemands
Klaus Bugdahl et Sigi Renz et le Belge
Rik van Steenbergen, s'est impose à
trois reprises et ceci malgré sa chute
lors des Six Jours de Montreal au
cours de laquelle il se fractura la
clavicule. Il manque encore au vété-
ran Rik van Steenbergen (il est àgé de
39 ans) quatre succès .pour devenir le
recordman mondial de la spécialité.
Il est intéressant de constater que van
Steenbergen s'est impose à trois re-
prises avec un associé diffèrent, soit
avec Jos Debakker, Palle Lykke et
Leandro Faggin. Au début de la sai-
son, on attendait beaucoup de l'asso-
ciation belge van Steenbergen -van
Looy, toutefois cette équipe fut disso-
ciée après deux courses. De mème, la
formation allemande Rudi Altig - Jun-

kermann, en raison de la blessure
d'Altig, ne fut mise sur pied qu'une
fois mais avec succès (Essen). Junker-
mann, vainqueur en compagnie de
Post et d'Altig, s'aligna également
avec son compatriote Sigi Renz et
avec le Danois de Bàie Fredy Eugen.

Voici quels ont été les meilleurs
« sixdaysmen » de la saison :

1. 2. 3.
Peter Post (Ho) 4 3 1
Rik van Steenbergen (Be) 3 4 3
Klaus Bugdahl (Al) 3 3 2
Sigi Renz (Al) 3 3 2
Fritz Pfenninger (S) 3 2 3
Palle Lykke (Dan) 2 4 4
Hans Junkermann (Al) 2 - -
Fredy Eugen (Dan) 1 1 1
Fernando Terruzzi (It) 1 1 -
Jorge Batiz (Arg) 1 1 -

Bouvet abandonné le sport actif
Albert Bouvet, champion de France

de poursuite, a décidé d'abandonner le
sport actif. Avant de s'adonner à la
piste, Bouvet avait été un excellent
routier. Il avait gagné notamment les
boucles de la Seine en 1955, Paris-
Tours en 1956, Manche-Océan en 1954
et termine deux fois second derrière
Jacoues Anquetil aux grands prix des
Nations (1955 et 1956).

Entre 1958 et 1963, Bouvet remporta
cinq championnats de France de pour-
suite et il fut le second derrière Roger
Rivière dans les championnats du
monde de cette spécialité en 1957 et en
1959.

H L'Espagnol Perez-Frances a enlevé
la deuxième édition du prix Assalit,
dispute sur le parcours Barcelone-
Barcelone, en couvrant les 180 km. en
4 h. 25' 52". Il a battu dans l'ordre
ses compatriotes Momene et Elorza et
le Hollandais Stolker, crédités du mè-
me temps.
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«Se rendre superflu»
Activités et projets de l'Aide suisse à l'étranger

Au nord du Cameroun , dans une ré-
gion inhospitalière et sous-dévelop-
pée, il y a un médecin pour 70 000
habitants. Celui qui s'y trouve actuel-
lement est un Suisse, le Dr Giuseppe
Maggi. Dans le courant des 12 der-
nières années, il a construit , dans le
sud d/abord, puis dans le nord du Ca-
meroun , trois hòpitaux. Les contribu-
tions financières de la Suisse, parmi
lesquelles il y avait celles de l'Aide
suisse à l'étranger , permiren t au Dr
Maggi de réaliser cette ceuvre en
étroite coliaboration avec la popula-
tion indigène.

Sitòt qu 'un hópital est construit et
aménagé et que le personnel sanitai-
re indigène est forme pour prendre
en main l'hópital , le Dr Maggi s'en
va vers des régions encore plus pau-
vres. Il a pour but de se rendre su-
perflu. C'est ainsi que les hòpitaux
de Omwan et de St-André ont été
édifiés et qu 'un troisième hópital est
actuellemen t en construction à To-
kombéré, dans le nord du Cameroun.

Le désintéressement avec lequel le
Dr Maggi se dévoué, sa persévérance
et une bonne planification ont rendu
efficaces ses initiatives d'entraide en
faveur d'un pays en voie de dévelop-
pement. Dans le cadre du programme
d'activité 1964 de l'Aide suisse à l'é-
tranger , une contribution sera réser-

vée pour couvnr les frais d'adduction
d'eau et de l'installation de l'électri-
cité dans l'hópital de Tokombéré.

Les autres projets de l'Aide suisse
à l'étranger sont congus de telle ma-
nière que la population indigène puis-
se, dans un bref délai , les prendre en
charge et les mener à bien elle-mè-
me.

En Inde , le travail le plus important
consiste à soutenir les initiatives en
cours de réalisation . C'est le cas en-
tre autres .du village de lépreux d'A-
nandwan , près Warora. Ce village a
vu le jour gràce à un Indien , M. D.
Amte, qui l'a fonde, il y a 13 ans, et
qui le dirige toujours. Pour lui , l'ob-
jectif primordial est la réintégration
sociale des lépreux guéris, ce qui im-
plique naturellement l'appui des bien-
portants. L'Aide suisse à l'étranger a
pu apporter à l'oeuvre de Shri Amte
une aide de Fr. 210 000.— Ceci permit
de développer les ateliers d'appren-
tissage et l'exploitation agricole de là
léproserie. Il est vrai que ce centre
n 'héberge que 600 des 5300 lépreux
dont s'occupe Shri Amte. Les autres
malades sont traités ambulatoirement
dans des stations à l'extérieur. Plus
de 3000 ont déjà quitte le village,
complètement guéris ; ils ont été re-
gus dans leur famille.

Après mùres réflexions , l'Aide suis-

se a l'étranger se propose de réaliser
le projet quelque peu téméraire d'un
collège à proximité du village des lé-
preux. Le coùt de l'entreprise s'élè-
verait à Fr. 200 000.— ; cette somme
sera destinée à la création d'une sec-
tion technique et scientifique.

En ce qui concerne l'Europe , l'Aide
suisse à l'étranger en Grece contribué
à la reconstruction de villages de
montagne dévastés par la guerre et
crée de nouvelles possibilités de loge-
ment et d'integration pour Ies réfu-
giés. En Yougoslavie , dans la ville de
Skoplje, détruite par un tremblement
de terre, elle a participé aux frais de
reconstruction d'une école.

QUant aux projets concernant l'A-
frique , il faut d'abord mentionner les
travaux de reboisement en Algerie,
dans la région de Constantine. Sous
la direction du « Comité chrétien de
service en Algerie », plus de 8 mil-
lions d'arbres ont été plantes depuis
la fin de la guerre. Il s'agit surtout
d'eucalyptus, de pins, et de cèdres. Là ,
comme en Grece, la reconstruction
des villages de montagne détruits pen-
dant la guerre est aussi urgente. C'est
ainsi que l'an dernier, l'Aide suisse à
l'étranger a apporté sa contribution
à la reconstruction des villages de
Tirourda et Takhlidjit. Cette année.
on s'occuperà d'un troisième village
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— Tiens ta langue. Fergus ! cria
Rose sur un ton excité et plein d'ap-
préhension.

— Je n 'en ai pas la moindre envie
Les questions sont les suivantes : pri-
mo, où ètes-vous née, quels sont vos
ancètres. où habitiez-vous avant. de
venir à Wildfell Hall ? Certains pré-
tendent que vous ètes étrangère. d' au
tres assurent que vous ètes Anglai-
se ; mais les avis sont encore parta
gés : Anglaise du nord ou du sud...

— Je suis Anglaise , Mrs. Fergus. Je
ne vois pas comment on peut en dou-
ter ; je suis née à la campagne, ni
tout à fait au nord , ni tout à fait au
sud de notre ile heureuse ; j'ai pres-
que toujours vécu à la campagne
J'espère que vous voilà satisfait. ca'
je ne suis pas disposée à subir d' au-
tres questions pour l'instant.

— Une seule encore...
— Non. pas une de plus ! dit-elle

en riant , et , quittant son siège, elle

se réfugia près de la fenètre devant
laquelle je me trouvais et, en déses-
poir de cause, pour échapper aux per-
sécutions de mon frère, tenta de me
mèler à la conversation. Ses joues
rouges et ses paroles précipitées tra-
hissaient son énervement :

— Mr. Markham, vous m'aviez par-
ie d'une vue sur la mei*, il y a quel-
ques mois déjà ? Je pense que je puis

_ ous demander de m'indiquer le plus
court chemin ; car . si ce beau temps
persiste , je pourrai me promener jus-
que-là et prendre quelques croquis ;
l'ai vraiment épuisé tous les autres
sujets et je serais enchantée de voii
la mer.

J'allais lui répondre lorsque Rose
me coupa la parole :

— Ne le lui dis pas, Gilbert ! cria-
-elle, elle nous accompagnerà. Vous

pensez à la baie de N. je suppose. Mrs
Graham ? La promenade est fort lon-
gue, trop longue pour vous et impos-
sible pour Arthur. Mais nous proje-

A LOUER
à Sion un

Appartement
de 5 pièces et un
de 4 pièces, neufs,
tout confort.

Offres écrites au
bureau du jour-
nal sous chiffre
231.

A LOUER
à l'OUEST

chambre
indépendante avec
eau chaude.
Tèi. (027) 2 13 52

W P 3974 S
A VENDRE

à Bramois

terrain
de 1.700 m2
Conviendrait pour
dépót ou garage.
Ecrire sous chif-
fre P 25266 à Pu-
blicitas Sion.

Chalet
Famille désire pr
aoùt chalet 7 lits.
Valais centrai pré-
féré.
Ecrire sous chif-
fre P O 6146 à Pu-
blicitas Lausanne.

tions un pique-mque dans cette di-
rection pour les premiers beaux jours
et nous serions enchantés de vous
avoir parmi nous.

La pauvre Mrs. Graham semblait
consternée et chercha vainement des
excuses, mais Rose était bien déci-
dée, un peu par compassion , un peu
pour cultiver cette nouvelie connais-
sance, à l'entrainer et elle rejeta tou-
tes les objections. Elle assura que
nous serions peu nombreux et que la
meileure vue , celle des falaises , était
à plus de cinq milles du manoir.

— Une belle promenade pour les
messieurs, continua-t-elle, mais les da-
mes auront une voiture dans laquel-
le elles pourront monter à tour de
róle ; la voiture tirée par le poney
sera suffisamment grande pour porter
Arthur et trois d'entre nous plus vo-
tre matériel de peinture et nos pro-
visions.

Mrs. Graham finit par accepter et
iprès quelques discussions quant à

l'heure de l'excursion et aux disposi-
tions à prendre, nous nous levarne?
pour prendre congé.

Mais nous étions à peine en mars
un mois d'avril glacial et humide, puis
deux semaines de mai s'écoulèrent
.ivant qu 'il nous fùt possible d'en-
treprendre cette longue excursion avec
l 'espoir de pouvoir jouir de grand air.
de l'exercice, de la gaieté et de la pré-
sence d'une aimable compagnie sans
craindre les routes défoneées , les vents
du nord ou les nuages menagants. En-
fin nous nous mlmes en route par une
glorieuse matinée de printemps. La
compagnie se composait de Mrs. Gra-
ham et son fils , Mary et Eliza Mill-
ward, Jane et Richard Wilson. Rose,

Fergus et Gilbert Markham.
Nous avions invite Mr. Lawrence,

mais pour une raison connue de lui
seul, il avait refusé de nous accompa-
gner. Je lui avais demande personnel-
lement de nous faire ce plaisir. Il avait
d'abord hésité, puis demande qui se-
rait de la partie. Lorsque je mention-
nai Miss Wilson , il eut l'air tenté.
mais comme j 'ajoutais le nom de Mrs
Graham , pensant que sa présence se-
rait un attrait supplémentaire , il re-
fusa catégoriquement et pour ètre
sincère je dois admettre que je fus
heureux de ce refus , sans bien savoir
pourquoi d'ailleurs.

Nous arrivàmes à destination vers
midi ; Mrs. Graham marcha jusqu 'aux
falaises et le jeune Arthur la suivit
presque tout au long du chemin car il
avait pris des forces depuis son arri-
vée au manoir et il n'aimait pas se
trou ver dans la charrette avec des in-
connus alors que ces quatre grands
amis : sa maman , Sancho, Mr. Mar-
kham et Miss Millward suivaient à
pied loin en arrière , ou prenaient des
raccourcis à travers champs.

Je garde un très agréable souvenir
de cette promenade le long d'une route
bianche et ensoleillée , ombragée cà et
là de beaux arbres verts, bordée de
talus fleuris et de haies parfumées en
pleine floraison ; parfois nous em-
pruntions des sentiers entre les champs,
ornés de toutes les fleurs et de toutes
les pousses d'un glorieux mois de mai
Eliza n 'était pas à mes cótés, elle sui-
vait avec ses amis, dans la charrette.
et je supposais qu'elle était aussi heu-
reuse que moi. Lorsque les marcheurs
quittèrent la grand-route pour les
champs,. je vis disparaitre presque sana

regret le cher petit bonnet blanc der-
rière les arbres, je ne pouvais en vou-
loir à toute la verdure qui se mettait
entre mon bonheur et moi, car, pour
ne rien te cacher, j'étais trop heureux
aux cótés de Mrs. Graham pour re-
gretter l'absence d'Eliza Millward.

Au début de l'excursion , la dame de
Wildfell s'était montrée franchement
insociable ; Mary Millwald et Arthur
étaient les seuls à qui elle adressàt la
parole. Les deux jeunes femmes mar-
chaient ensemble, avec l'enfant entre
elles, mais lorsque la route le permet-
tait, je me plagais de l'autre coté, tan-
dis que Richard Wilson se mettait près
de Miss Millward et que Fergus va-
gabondai non loin de nous. Elle de-
vint plus amicale et je parvins enfin
à l'accaparer presque tout entière et à
me sentir pleinement heureux car lors-
qu 'elle condescendait à me parler , j'é-
tais toujours ravi de l'écouter. Parfois
nos opinions et nos sentiments s'accor-
daient et son bon sens et son goùt
exquis me ravissaient; lorsqu 'elle était
d'un avis oppose au mien, j 'admirais
son inébranlable droiture et le sérieux
avec lequel elle défendait ses opinions;
parfois ses paroles ou ses regard s me
blessaient et les sentiments peu cha-
ritables qu'elle exprimait à mon sujet
m'incitaient à gagner son estime ; je
cherchais alors de mon mieux à me
défendre.

Notre longue marche se termina en-
fin ; la pente de plus en plus raide de
la colline nous avait cache le paysage,
mais lorsque nous arrivàmes au som-
met, le bleu magnifique de la mer, un
bleu profond , presque violet, éclata à
nos yeux.

(à suiyreì
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Sachons, pendan t ce carème, partager notre superflu ou notre nécessaire
(Photo Clerc)

en Kabylie, dans la région de Douar
Ogdal.

Des ecoles en Inde, des maisons en
Grece, des arbres en Algerie, des hò-
pitaux au Cameroun , voilà ce qui fait
l'objet de quelques activités de l'Aide
suisse à l'étranger. Il reste à- men-
tionner les installations d'irrigation,
des ateliers d'apprentissage, le déve-
loppement d'exploitations agricoles en
Inde et au Nepa l, des centres profes-
sionnels en Tunisie et en Algerie.
Toutes ces initiatives circonscrites
n'exigent qu'une aide financièrement
et temporairement limitée de la part
de l'Aide suisse à l'étranger. Celle-ci
se rend superflue et peut se retirer au

wv

moment où la population des pays en
voie de développement s'est familiari-
sée avec les nouvelles installations et
le travail et possedè une assez bonne
formation pour continuer elle-mème
efficacement la lutte contre la faim,
la maladie et l'ignorance.

Chacun de nous peut participer à la
réalisation de tels projets. L'Aide suis-
se à l'étranger compte sur vous.

Collecte de l'Aide suisse à l'é-
tranger. Compte de chèques pos-
taux Lausanne II 1533.

Explosion a Cressier
A VENDRE A LOUER
à Sierre A SION,

maison p ow ie ier avri1,
avec 2 apparto- c f l i r J l Aments de 3 % òlUUIU
chambres. Terrain
à construire à prò- meublé.
ximité . 10 minutes

centri631"6 * * Té*' «>27> 2 23 89
Renseignements s.
chiffre G.H. 90 au P 3932 S

NEUCHÀTEL (Ats). — Mercredl
matin, à 8 h. 15, une violente explo-
sion s'est produite dans les locaux
d'une usine de Cressier, sur la route
Neuchàtel-Berne, soufflant littérale-
ment Ies grandes portes métalliques
qui formaient une facade du bàtiment.

L'explosion s'est produite dans une
annexe fermée, à I'intérieur de l'ate-
lier centrai, annexe où fonctionnait
un Rénérateur d'acetilène, gaz dont
l'usine fait une grande consommation.

Aucun ouvrier n'a été grièvement
blessé. On a hospitalisé trois ouvriers
étrangers, atteints de coupures et for-
tement commotionnés.
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MOULES FRAICHES

Recette des Moules marinières D.
Mettre dans une casserole 50 gr. de beurre avec un
oignon hàché. Le passer 2 minutes sur le feu - mouil-
ler avec 1 verre de Fendant Clavien par livre de mou-
les. Y ajouter les moules bien lavées, sei , poivre, cou-
vrir la casserole. Les remuer 2 ou 3 fois. Quand elles
ont cuits dix minutes et qu 'elles sont toutes ou-
vertes, les mettre dans un plat chaud profond (éven-
tuellement soupière). Faire réduire d'un quart la cuis-
son. Y ajouter alors 1 bon morceau de beurre , persil
hàché, jus de citron. Mélanger parfaitement : verser
la sauce sur les coquilles et servir avec un riz très
sec. UN DELICE !

Recette Poulet braisé en cocotte
Préparation : 10 minutes Cuisson : 1 heure

1 poulet 1 kg. 200 60 gr. oignons
125 gr. champignons 40 gr. beurre
125 gr. lard poitrine 1 del. vin blanc

Faire dorer , dans le beurre chaud , le lard coupé en
dés et les petits oignons. Les retirer. Faire dorer le
poulet prépare et bride ; remettre le lard et les oi-
gnons, mouiller avec le vin blanc. Ajouter les cham-
pignons lavés et coupes. Assaisonner. Couvrir hermé-
tiquement et faire cuire à feu doux et de préférence
au four pendant 3/4 d'heure. Déficeler le poulet pour
servir.

TOUS VOS ME UBLES
WEC 42 MOIS DE C R E D I T

B—BM—
SANS

JOEP.VE DE PR0PR1ETE
r _r

aanb formante ennuyeuse.
Choix vnrié et considérable.
l'i vitrines d'exposition
Pas de succursale? cnùteuses
mni; des prix
Meubles de qualité earantis
Des milliers de clients sat isfai ts
Facilités spéciales en cas de
maladie accident etc.
Remise totale de votre dettt
en cas de décès r>u invalidile
totale (disp ad hoc) san.- sup-
plément de pr ix
Vos meubles usagés sont pris
en paiement.

EUROPE
MEUBLES

f I S I  ! E Z sans enflagement nos
GRANDS AAAGASINS

OUVERTS T0US LES J0URS
(lundi et samedi v compris i

RAIS DE VOYAGE REMBOURSÉS EN CAS D'ACHA .
3RAND PARC A VOITURES PETIT ZOO

TINGUELY Ameublement
doute de Ria/. Nos 10 à 16 BULLE
Sortie de ville
lirection Fribourg WBTITfTM I flf HIlM
IVI (02fll 2 75 18 : 2 31 29 ^B««8aB__ .

1
1
1
1

MEMBRE DE L'EUROPA-MEUBLES

ource
2 CI¦ ̂ r I

Poisson filet de Dorsch frais

2 19le .2 kg. 2.35 — 7% __&¦ ¦ I W

TOUS LES
YENDREDIS ET SAMEDIS

Poulet frais « Houdan »
prèt à la cuisson

2 75le >/___ kg. 2.95 — 7% ém U I W
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CAFE DES MESSAGERIES
Martigny

L O T O
organisé par la Paroisse
Protestante de Martigny

Samedi 7 mars dès 20 h. 30

Dimanche 8 mars dès 16 h.
I P 65249 S

AVIS DE TIR
Tirs d'artillerie
(Carte 1 : 50000 Montana)
Des tirs avec njunitions de combat
auront lieu comme il suit :

Jour , date, heure :

mercredi 11.3.64 0900-1800
jeudi 12.3.64 0900-1800
vendredi 13.3.64 0900-1800

Tirs avec :
canons : Ob. ld.

Position de bttr. :
Sion, NE Grand Champsec 596-120.

Zone dangereuse :
Six des Eaux Froides - Sex Rouge
- Pt. 2886 - Chàble Court _ Sex
Noir - Fra Roua - Pt . 2115.3 - Due
- Pt. 2268 ,7 - Six des Eaux Froi-
des.

Hauteur verticale : 4000.

Pour de plus amples informations on
est prie de consulter le bulletin offi -
ciel du canton du Valais et les avis de
tir affiches dans les communes inté-
ressées.

Cdt. Place d'armes de Sion
Tél. (027) 2 29 12

P 214 Y

EXPOSITION PEINTURE -
CERAMIQUE - ANTIQUITÉS

JEANNETTE ANTILLE expo-
se peinture et céramique.
SIERRE - grande salle de l'ho-
tel Terminus - du 7 mars au
16 mars 1964.
FERNAND ANTILLE expose
des meubles rustiques valai-
sans.
Heures d'ouverture : 10 h. 30 -
12 h. - 14 h. -19 h. - 20 h. -
22 h. P 3871 S

.-:____

Depuis bientòt deux ans, les voitures PEUGEOT \
sont livrées avec un anti-vol Neiman monte en \
sèrie à l'usine.
Avec un anti-vol Neiman il n'y a pratiquement rien
à craindre , cet appareil étant difficile à démonter. \^^La clé de contact tournée complètement vers la "̂ WA
gauche bloque la colonne de direction et empèche Xfò
toute manceuvre de la voiture. En méme temps /vg
l'allumane et le démarreur sont mis hors circuit. /"

Vendredi 6 man 1964

PEUGEOT
Peugeot: Prestige mondisi
de qualité

70 ans d'expérience dans ta
construction automobile

Importateur pour la Suisse:
Peugeot-Suisse S.A.
Luisenstrasse 46, Berne

Plus de 150 concessionnaire3
et agents qualifié»

Garage Couturier S
Agent pour le canton du Valais, Sion téléphone 027-22077

Vignes désherbées - Simazine Geigy
Il suffit d'un seul traitement
au printemps, après le labour, pour
avoir des vignes propres pendant
tout l'été. Economie
de main-d'oeuvre et d'argent.
La Simazine Geigy convient aussi
au désherbage des vergers,
des cultures de petits fruits, d'asperges
et de rosiers.
& j . R. Geigy S. A., Bàie

OFFRE a louc<

AVIS
L'atelier de réparations de
FERRERÒ PIERRE A SION

EST TRANSFERE

à la Station Migrai,
rue du Scex 5, à Sion.

Grand choix de vélos neufs
et vélomoteurs en magasin.
PIERRE FERRERÒ - S I O N

TRAX 955 Normal
COMPRESSEUR Flottair 8 m3
COMPRESSEUR Bully
VIBRATEUR 20 tonnes VB

et diverses machines de chan-
tier.

S'adresser à l'Entreprise F. et
B. DESSIMOZ, Chàteauneuf.
Tel. (027) 4 13 69 P 3956 S
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Vers une installation de craquage a Aigle
qui interesse une partie du Bas-Valais

La Compagnie du gaz et du coke 8.A., à Vevey, alimente en gaz un vaste
réseau s'étendant de Rivaz à St-Maurlce , avec des embranchements vers Mon-
they, Leysin et Villars. Comme toutes les entreprises gazières, elle se voit
contrainte , si elle veut faire face à l'augmentation de la consommation, d'ac-
croitre sa capacité de production. Cela l'obllgerait à construire. de nouveaux
fours , ce qui représente des investissements considérables. Cela lui poserait
d'autre part un grave problème de place. En effet , située en pleine ville, l'usine
a gaz de Vevey manque de possibilités territoriales d'extension.

C'est pourquoi , rompant avec le
passe et avec le présent , la direction
de la compagnie précitée a décidé
non seulement de rempiacer complè-
tement la distillation de la houille
par le craquage de l'essence légère ,
mais encore de déplacer son usine
dans un site où elle pourra se réser-
ver des possibilités d'expansion fu-
ture. Désireuse d'informer la popu-
lation des décisions récemment prises
en vue de cette métamorphose, la di-
rection de la compagnie a convoqué,
à Vevey, une conference de presse
dont le but était de présenter le pro-
jet d'implantation d'un nouveau com-
plexe gazier à proximité d'Aigle. Ce
site présente , entre autres avantages .
celui d'ètre dans une position cen-
trale, par rapport au réseau de dis-

tribution et celui d'ètre proche des
Raffineries du Rhòne. Ces dernières
pourront ainsi livrer , directement , par
conduites , les hydrocarbures dont le
craquage produit un gaz de ville pra-
tiquement non toxique et rigoureuse-
ment interchangeable avec le gaz de
ville extrait de la houille. Le moment
venu , l'usine d'Aigle pourra égale-
ment traiter le gaz naturel , sitòt que
l'on pourra en obtenir en Suisse, à
des conditions compétitives. Il sera
dès lors possible d'opérer une ratio-
nalisation de la production , dont l'ef-
fet sera de réduire les prix de re-
vient.

Fait à souligner, l'installation de
craquage permet, par rapport au pro-
cède classique de distillation de la
houille, de réaliser une importante

economie de main-d oeuvre. Les in-
vestissements exigés par la construc-
tion de la nouvelie usine d'Aigle vont
donc dans le sens des directives du
Conseil federai tendant à limiter l'ef-
fectif ; de la main-d'ceuvre étrangère.
Cette réduction d'effectifs est rendue
possible par le fonctionnement entiè-
rement automatique de l'installation
de craquage. D'autre part , la comman-
de et la surveillance du transport du
gaz sur tout le réseau seront faites à
partir de l'usine, gràce à des instal-
lations automatiques de télémesure et
de télécontròle. ,

Relevons encore l'appréciable aug-
mentation des réserves de matières
premièires. Les stocks à l'usine seront
de 1 mois de consommation de gaz
de raffinerie non liquéfiables, et de
8 à 9 mois d'essence légère. Les Raf-
fineries du Rhóne conserveront d'au-
tre part pour le compte de la Com-
pagnie generale du gaz une quantité
d'essence légère équivalant à 2 mois
d'utilisation. La reserve totale sera
ainsi de 11 à 12 mois, alors que la
réserve de houille de l'usine de Ve-
vey ne dépasse pas 8 à 9 mois d'uti-
lisation.

Témoignages accablants des médecins
au procès du « célèbre » docteur Savoy

Primes
pour l'ascension
de la paroi nord

de I'Eiger
en Allemagne

L'ORANGE
TERRE DES HOMMES

LAUSANNE (Ats). — Au debut de l'audience de jeudi , IVI. de Haller, prési-
dent, a apporté des nouvelles du jeune Seuret, Jurassien, 29 ans, l'ami du prince
Sturdza, I'hóte plus ou moins clandestin de l'hotel Beaurivage, qui se trouve
présentement à la prison de Fresnes, à Paris, pour voi, escroquerie, recel. Il a
donne connaissance crune partie de la
les turpitudes de sa vie à Paris et aill
maison d'éducation de Diesse.

La cour a entendu un témqin de _no-
ralité , JJJgvocat F. Hamo_^,_ -dle:'Mi,l€i-n ,
qui a fì^t%eé%ffaires avec Ch. Abriér
et montìWTque^-i'affaire de *terrains.
près de Milan , à laquelle désirait s'in-
téresser le prince Sturdza , est sérieuse
Elle a piis connaissance du témoigna-
ge de deux gardes de nuit de Mrs
Bird , puis s'est occupée des poursuites
que Mme Gottofrey-ex Savoy dut en-
treprendre à plusieurs reprises, dès
1946, pour récupérer sa pension ali-
mentaire. M. M. Reymond , agent d'af-
faires à Pully, que Mme Gottofrey
avait charge de ses intérèts , a énuméré
les poursuites faites et relevé qu'une
partie des objets saisis chez le Dr
Savoy se trouvaient chez Yvette Lu-
ginbuehl , et que cette dernière a re-
couru jusqu 'au Tribunal federai pdu r
faire lever l'opposition faite à ces
obj ets , tapisseries , argenterie.

VISITE DE STURDZA
M. Simond, représentant à Genève

des bijoutiers van Cleef et Arpels à
Paris , a regu en automne 1961 la vi-
site de Sturdza lui offrant une bague
de diamant ayant appartenu à Mrs
Bird.

M. Serge Maret , agent d'affaires à
Lausanne , s'occupe de la faillite du
Dr Savoy, prononcée le 12 décembre
dernier. La matinée s'est terminée par
l'audition de témoins de moralité en
faveur du Dr Savoy.

ON RETROUVÉ LE CORPS MEDICAL
Au préalable, avec l'assentiment de

N. Sturdza. Mme Robichon a informe
le tribunal que son client renonce à
toute prétention sur les bijoux ayant
appartenu à Mrs Bird , bijoux séques-
trés par l'autorité de justice à Lau-
sanne. Ces bijoux se trouvaient en
possession de Ch. Abner. Une conven-
tion sera établie , vendredi , entre le
représentant de la partie civile et Mme
Robichon.

UN MÉDECIN QUI A SAVOY
EN ESTIMÉ

M. R. Brunet , chef du service de
physiothérapie de l'Hótel-Dieu à Pa-
ris, a eu le Dr Savoy dans son service,
où il a travaillé l'acupunture, fait des
recherches de valeur , de sorte que
cette thérapeutique sera admise bien-
tòt par l'académie de médecine. Le

depositimi de ce jeune devoyé relatant
urs. C'est un ancien pensiomnaire de la

Dr Savoy a travaillé sans rétribution.
Interrogé sur le traitement des intoxi-
qués, le témoin fait remarquer que
le malade trouve toujours le moyen de
se procurer de la drogue , que ce ma-
lade présente des déficits fonctionnels
imprévisibles qui rendent difficile la
thérapeutique de la dernière heure.
Le Dr Brunet estime impensable le
crime dont on accuse le Dr Savoy.

D'AUTRES MÉDECINS DEPOSENT

Le tribunal entend encore les doc-
teurs F. Payot , ancien chef du service
sanitaire, J. Mamie, R. Nebel, Oscar
Forel , qui affirmé que l'administra-
tion à la malade de morphine après les
barbituriques était contre-indiquée,
qu 'il fallait absolument hospitaliser la
malade, Bloch , M. Secretali, R. Assai.
à Lausanne, J. Nicole, à Rolle, ins-
pecteur cantonal des pharmacies, qui
nonne des renseignements sur le con-
tròie des stupéfiants , Dr. G. Curchod.
chiropraticien , qui a soigné le Dr Sa-
voy.

IL N'ÉTAIT PLUS AUTORISÉ
A PRATIQUER

Le président de Haller a donne lec-
ture de la décision du Département
de I'intérieur du 12 décembre 1963
interdisant définitivement au Dr Sa-
voy de pratiquer la médecine pour
indignile , fautes professlonnelles gra-
ves, résistance aux autorités , grave

C'est 2 heures de vie que vous of-
frez à un enfant malheureux , grave-
ment malade, place et soigné pour
vous dans un sanatorium ou un hópi-
tal. L'orange TERRE DES HOMMES
sera vendue de 7 h. 30 à 17 heures,
aux prineipaux points de passage de
toutes les cités romandes et le fruit
de la collecte sera intégralement af-
feeté au paiement de soins et traite-
ments des plus malheureux des en-
fants des hommes.

TERRE DES HOMMES, au secours
benèvole de l'enfance misérable.
Rte du Chili , Monthey, CCP Ile 80 45.

négligence professionnelle, immorali-
té. Le Dr Savoy constitue un danger
pour la sécurité publique.

La défense du Dr Savoy a depose un
recours contre cette décision.

A COMBIEN S'ELEVAIT
LA FORTUNp DE Mme BIRD ?

L'audience s'est terminée par la lec-
ture des - déclarations -faites à New
York , le 24 avril 1963, à une commis-
sion rogatoire 'piar M. Watts , l'homme
d'affaires de Mrs Bird. Le document
éta'blit le montant de la fortune de
l'Américaine, donne des renseigne-
ments sur sa sante, son train de vie.
M. Watts arriva à Lausanne le lende-
main de la mort de Mrs Bird , eut
connaissance dé la* disparition des bi-
joux et consulta l'avocat Piccard. Il
pensa à une autopsie , en parla au
consul des Etats-Unis, qui avanga que
la décision appartenait à la famille.
inexistante, et M. Watts y renonga.
Dans le fameux sac que la malade ne
quittait pas, on trouva une clé de
coffre et un frane suisse. On chercha
en vain un testament.

Il semble que l'actif de la succes-
sion ait été de trois millions de dol-
lars. D'après le testament de 1948, la
moitié de l'actif est alle au frère et
au neveu de Mrs Bird , le solde aux
institutions mentionnées dans les der-
nières volontés dont l'Université de
Princeton.

Le tribunal s'est ajourné au mardi
10 mars pour Ies plaidoiries, qui s'è-
tendront sur trois jours.

Les alpinistes allemands touchent des
primes pour l'ascension de la paroi
nord de I'Eiger. Le ministre de I'in-
térieur, M. Hcecherl, a déclaré que
ces primes ne peuvent pas ètre inter-
dites , plusieurs journaux et revues
ont fait des offres aux alpinistes qui
viendraient à bout de la paroi. M. Hce-
cherl a dit qu 'il espérait que le consei .
de la presse s'occuperait de cette af-
faire.

Intrigues par Fred Bates
1 Nous lisons dans la « Tribune de
1 Genève » du 3 mars 1964 :
1 J'ai déjà eu ('occasion de faire
1 ici une brève allusion à la campa-
1 gne menée par le parti communiste

contre le Réarmement moral , qui
= a, cornine on le sait , son siège à
1 Caux, dans le canton de Vaud. I l
1 est naturel que les communistes
1 cherchent à nuire à cette instruc-
_\ tion qui , tout en reconnaissant
_\ certaines grandes réalisations de
jj l'URSS , s'élève contre la doctrin e
1 du parti , fondée sur le plus brutal
m matérialisme. Mais ce qu 'on a plus
1 de peine à comprendre , c'est que
1 cette virulente campagne marxiste
_\ ait été approuvée et soutenue à
1 Lausanne et à Genève par deux
1 grands journaux de tradition pro-
H testante et de politiqu e de droite
jj La chose est si f rappan te  que l' on
jj a pu retrouver dans les articles de
_\ l'un d' eux les mèmes phrases et
_\ les mèmes attaques que dans les
_\ journaux communistes.
jj Je tiens à spècifìer que je ne suis
_\ pas membre de ce group ement , que
B je n'y exerce aucune activité et
| que j'en parie en toute objectivité.
1 Tout ce que je cherche à défendre
= dans cette a ffa i r e, c'est la cause
jj de la tolèrance. On admet en Suisse
jj toute sorte de propagande de tou-
jj te sorte de mouvements, sociaux
E ou religieux (dont certains mème
§ autorisant la bigamie) . Pourquoi
= donc cette violente opposition aux
s activités du Réarmement moral ?
jj Je n'ai pas l'intention de discuter
1 ici Ies mérites ou démérites de
jj cette institution. Ce que je sais à
1 ce sujet , c'est que je connais des
= personnes de grande valeur qui se
1 sont vouées à cette ceuvre avec un
jj beau dévouement. Mais la question
S n'est pas là. Si j' en reparle aujour-
jj d'hui, c'est qu'il s'est produit , dans
1 cette affaire , un fait  nouveau. La
_\ campagne communiste a abouti.
¦ Après de nombreuses tentatives au
l!illllllllllll!lll.lllllllll.llllll.llllllllll|[||||||ffl

cours de ces dernières vingt an- j
nées, le parti communiste vaudois
a réussi à obtenir du Conseil d'E- jj
tat du canton de Vaud que soit i
appliquée d la Fondation du Réar-
mement moral une loi f iscale  pres-
crivant un impót special sur les m
dons adresses à cette institution , =
provenan t du canton de Vaud . Le _\
taux de cet impót sera de 15 % I
eninron des 1 000 francs  et s 'élèvera _\
jusqu 'à 25 °/« sur 110 000 francs.  jj
L'impòt sera accompagné d' un im- _\
pót communal qui en doublera , à _\
peu près , le montant. Il est clair m
qu 'il. s 'agit d'une loi d' exception , J
nettement dirigée contre une ac- 1
tion qui déplait à l'extrème-gau- jj
che.

La fondation fai t  valoir que si
— comme toutes les autres orga- 1
nisations du mème genre — elle 1
n'a pas payé jusqu 'ici d'impòt sur _\
les dons regus , elle en a acquitté 1
d'autres considérables , en droits I
de mutation, taxes communales à 1
Montreux et charges sociales sur m
son personnel de Caux. Elle se dé- _\
fend aussi d'ètre entretenue par jj
l'étranger. Depuis sa fondation , les _\
deux tiers des dons qu'elle a regus I
(et elle vit uniquement de dons) jj
sont venus de Suisse , 5 °/o seule- =
ment des Etats-Unis.

Tels sont les faits  cfui posent , jj
me semble-t-il , certaines questions H
d'équité. En toute objectivité , on 1
peu t s'étonner que l'opinion prò- jj
testante romande condamné ainsi. I
de son haut , un groupement qui 1
cherche à sa manière à faire le jj
bien. Cela rappelle la violente 9
campagne menée jadis contre l'Ar- ]
mèe du Salut . à ses débuts. On jj
pewt aussi trouver étrange l'appa- jj
rente alliance libérale-communiste jj
dans cette affaire . Est-ce que cela jj
devient une habitude ? Et on a E
quelque pein e à comprendre , d'au- jj
tre part , que le gouvernement vau- 1
dois prète sa sanction officiell e à jj
cette action d'intolérance. =

Coopération technique avec la
I UllldIG
T

BERNE (Ats). — Darns le cadre des crédits de coopération technique aveo
Ies pays en voie de développement , le Conseil federai a prévu de contribuer
pour 1 688 000 francs à la création d'un centre tuniso-suisse de formation profes-
.(donneile à.Gabès. , . — .. ¦ -»^-,„« ,..-. «..•..--._¦ ¦•-- , ^.-^-,.:-.~ .i... «--¦• 
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Il s'agit d'un projet federai qui com-

bine l'athribution de bourses, l'activi-
té d'experts et des livraisons de ma-
tériel. La Confédération ne réalisera
toutefois pas elle-mème ce projet. En
effet , elle cherche autant que possible
à en confier la charge à une organi-
sation privée qui a déjà fait ses preu-
ves. En l'occurrence, la fondation d'as-
sistance au développement technique
qui gère en Inde un centre identique
et a, de ce fait , l'expérience requise,
s'est déclarée prète à assumer cette
tàche.

De nombreuses régions de la Tuni-
sie sont désertiques et ne se prètent
pas au développement de l'agricultu-
re, Le gouvernement tunisien a donc
porte ses efforts sur la formation pro-
fessionnelle. Il espère créer ainsi les
conditions préalables à une industria-
lisation progressive, la création d'un
centre de formation professionnelle
pour adultes est prévue dans chacun
des treize gouvernorats du pays. Les
trois premiers ont déj à pu ètre inau-
gurés en 1963, gràce à l'appui de l'or-
ganisation internationale du travail.
Avec l'aide suisse, le quatrième sera
construit dans la région de Gabès qui
n'est pas rentable du point de vue
agricole mais présente certaines pos-
sibilités industrielles. Un complexe
chimique, une fabrique de ciment et
une briquetterie entreront en exploi-

Etat des routes Stato delle strade
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tation avant la fin de 1 annee 1966 et
assureront des emplois en suffisance
aux premiers promus du centre tuni-
so-suisse.

Une partie essentielle de l'aide suis-
se sera constituée par l'équipement
technique des ateliers d'apprentissage.
Le directeur suisse sera assistè d'un
vice-directeur tunisien. Ils dispose-
ront d'instructeurs suisses places à la
téte des diverses classes et qui seront
eux-mèmes secondes chacun par un
Tunisien. Les élèves qui suivront avec
succès les cours d'une durée d'un à
trois ans recevront un diplòme offi-
ciel.

Dès que les cadres tunisiens, partiel-
lement formes en Suisse seront en
mesure de le faire , soit dans trois ans
au plus tòt, ils reprendront la direc-
tion du centre.

La fondation suisse d'assistance au
développement technique chargée par
la Confédération d'assurer la réalisa-
tion de ce projet , s'est déclarée dis-
posée à assumer de plus la moitié des
traitements du personnel suisse. Le
gouvernement tunisien fournit les ter-
rains et les bàtiments , les salaires du
personnel tunisien et assume les frais
d'exploitation du centre. Il se charge
également de ses installation s et de
son aménagement, à l'exception des li-
vraisons sen provenance de Suisse.



Offres et demandes demp loi Aff aires immobilières
ENTREPRISE DE GENIE CIVIL
DU VALAIS ROMAND ;;
cherche

DIRECTEUR DE CHANTIERS 1
ayant si possible maìtrise fédérale. 77'

Faire offres avec références et prétentions ; fRsous chiffre P 3880 à Publicitas Sion. . ; ".

ON CHERCHE
pour nos différents chantiers dans toute
la Suisse

2 CONDUCTEURS
DE PELLES

Nous offrons :
— place stable et bien rétribuée
— indemnité de déplacements
— avantages sociaux
— semaine de 5 jour s
— 3 semaines de vacances.

Entrée : immediate ou à convenir.

Prière de s'adresser à :

TRAVAUX HYDRAULIQUES S.A.
Zeughausgasse 22 - BERNE
Tél. (031) 2 17 42 Ofa 3 B

I1.11111..111111111.1.11111H òUllllllullulu
g Entree immediate.

I Tel. (027) 2 38 84

I P 3969 S1 Quel employé de bureau
désirerait travailler dans une entreprise |
de manutention j  Peintre qualifié

, .;,--: g suisse, mane, sans
; . _i enfant, cherche

| emploi stable
1 dans gentille peti-

te entreprise. Ap-
... a partement deman-expeai- g 

^1 ou , 2 I Roland Pipoz ,aura a j  Agassiz 8avec la 
^ st-Imier (JB).
1 P 2 J

au port de Baie ?

soudeur
électr ique

Nous cherchons :
— jeune employé pour travaux d

tion, et déclarant , si possible
années de pratique. Ce dernier
possibilité de se familiariser
langue allemande.

Nous offrons :
travail intéressant et varie dans une j  J*une. hot"me
ambiance Ieune ; I ™W!,e p,ace

_ _ _ _ _ _  ,_• ,___ .  ___ : _ . = comme— deux samedis libres par mois ;
— bon salaire,

Date d'entrée : à convenir.

Ecrire à : DIRECTION DE SATRAM S.A., 1 Ecrire sous chif
1 Case postale, Bàie 19. I fr« p 25284 à Pu
p 1 blicitas Sion.
| P 6588 Q 1
Ì«I...I.IIIIIII. IIII . I1IIII1I |II I _ 1IW 

JEUNE HOMME marie ON CHERCHE pour de suite
ou date à convenir

cherche emploi
stable, dans un bureau ou au-
tre. Libre début mai.

Ecrire sous chiffre P 25277 à
Publicitas Sion.

1 contremaitre -
chef mineur

2 mineurs de carrière
plusieurs manoeuvres

pour carrière à St-Léonard.
bons gages.

Ecrire sous chiffre P 3928 à
Publicitas Sion.

URGENT !

On cherche pour Bruxelles

employée de maison
Nourrie et logée. bonne rému-
nération.
Ecrire à Mme Dsscheemaeker ,
Chalet Luss, Verbier . jusqu 'au
20 mars. P 3970 S

ENTREPRISE de genie civil
du canton de Vaud cherche

1 CONDUCTEUR DE TRAX
1 CONDUCTEUR

DE PELLE MÉCANIQUE
Travail de longue durée.

Faire offres à Gabella & Cie
SA, Sébeillon 6, Lausanne, ou
tél. (021) 24 10 61. P 557-2 L

L'hotel des Bateaux
à Concise
(Lac de Neuchàtel)
engagerait pour la saison

1 femme de chambre-
Ungere

Tres gros gages.

Tél. (024) 4 51 03 P 13 E

vendeuse
cherche place dans magasin
de textile. Bonnes notions de
frangais et d'anglais. Entrée
env. 15 avril
Rosa Hàusler , Wasengasse 34,
Laufenburg - AG. P 4 Q

sommelière
dans bon café-res-
taurant. Debutan-
te acceptée.

Tél. (027) 4 22 87

P 3980 S
BOULANGERIE
PATISSERIE
cherche
VENDEUSE
ou aide-vendeuse,
libre le dimanche
et jours fériés.
Ecrire sous chif-
fre P 3972 à Pu-
blicitas Sion,

ON CHERCHE
pour Sion

JEUNE FILLE Suisse alle
mande, avec diplomo de

Chauffeur - Livreur
serait engagé par commerce de
la place de Sion.

Salaire et date d'entrée à con-
venir.

Tel. (027) 2 32 22 P 112 S

PARC AVICOLE SAXON
HY-LINE
cherche

1 apprenti (e)
Date d'entrée à convenir.

Tél. (026) 6 24 33 (heures des
repas) P 3878 S

i___--_-__-m-a-______w__-___^____-________--_--UH -̂-___--P -̂__-__-

ON CHERCHE

dessinateurs
en bàtiment

Entrée à convenir.

S'adresser à Willy Eigenheer ,
architecte Casino, Sierre.
Tél. (027) 5 16 32 P 3817 S

A VENDRE 

accordéon neuf
« STRADELLA » rouge, Super
Lusso, 8 registres, 39 touchés,
80 basses, avec garantie trois
ans, avec coffre neuf. Prix :
Fr. 650.— (Event. quelques le-
gons gratuites).

L. Ceresa, 24, Av. de France,
Sion (Bar de France).
Tél. (027) 2 31 81 P 3904 S

Garage du Centre
cherche pour entrée immedia-
te ou à convenir

Employée de bureau
JEUNE FILLE expérimentée
pour tous travaux de bureau.

Salaire intéressant.

Ecrire sous chiffre P 50207 à
Publicitas Sion.

ON CHERCHE

CHAUFFEUR-
LIVREUR

Faire offres avec photo , curri-
culum vitae et prétentions de
salaire sous chiffrés P 50208 à
Publicitas Sion.

ON CHERCHE

serviceman -
laveur - graisseur

possédan t permis de conduire.

S'adresser au Garage Coutu-
rier SA, Sion, tél. (027) 2 20 77

, P 375 S

vigneron
pour travailler petite vigne à
Piatta - Sion.
S'adr. Me Henri Dallèves , avo-
cat - Rue des Vergers - Sion.
Tél. (027) 2 26 62 P 3929 S

-̂ jgP
A vendre à Sierre

appartements
3%, 4M pièces.

Renseignements : Agence Im-
mobilière A. Schmidt , rue du
Lac 12, Sierre, tél. (027) 5 12 92.

P 867 S

A vendre à Sion

appartements
3- _ . 4M. . 5 pièces.
Arrangements financiers.
Renseignements : Agence Im-
mobilière A. Schmid , rue du
Lac 12, Sierre, tél. (027) 5 12 92.

P 867 S

MEUBLES
garantie de 20 ans

DE LA FABRIQUE : produit suisse
PRIX : frais réduits = prix imbattables
CRÉDIT : Payable en 42 mois , ou convenance du client

SENSATIONNEL !

17.-
SENSATIONNEL !
CHAMBRE A COUCHER
Depuis Fr. 750.—
Crédit Fr. 888.—
Acompte Fr. 150.— et 42 mensualités de

SALLE A MANGER, 6 pièces
Depuis Fr. 590.—
Crédit Fr. 689.—
Acompte Fr. 120.— et 42 mensualités de 13

38
CHAMBRE A COUCHER « MODERNA » *%wm
Depuis Fr. 1200.— U W £Crédit Fr. 1401.— de toute beauté M

^ 
m

Acompte Fr. 240.— et 42 mensualités de Smm m

APPARTEMENT COMPLET
~ 

46(2 chambres et cuisine)
Depuis Fr. 2000.—
Crédit Fr. 2336.—
Acompte Fr. 400.— et 42 mensualités de

STUDIO COMPLET, 18 pièces
Depuis Fr. 1650.—
Crédit Fr. 1927.—
Acompte Fr. 330.— et 42 mensualités de

APPARTEMENT COMPLET « sensat.onnei » U°y
Depuis Fr. 2900.— (3 chambres et cuisine) W^_\ M
Crédit Fr. 3387.— Ĵ _ \
Acompte Fr. 580.— et 42 mensualités de

Nous reprenons vos anciens meubles au plus haut prix

Frais de voyage remboursés depuis Fr. 500.— d'achat. - Grand
magasin d'expositlon avec vitrines . - Livraison gratuite par camion
special de la maison.

AsSUranCe : décès - invalidile totale et maladie
mensualités supprlmées (dispositions spéciales)

En écrivant encore aujourd'hui , nous vous présenteron; notre do-
cumentation avec BON.

MOD E R NA
A M E U B L E M E N T S  M O D E R N E S

Tel. (029) 2 79 3S Route de Vevey

VUADENS Fr
(près Bulle)

ON CHERCHE & louer

chalet de vacances
5 lits et garage. Village de
montagne en Valais . bien en-
soleillé. Durée : 1 mois. mois
de jui l let  ou de mi-juillet à
mi-aoùt.

Offres à Ernst Briiderli , Al-
penstrasge 6 B, Giimligen (BE)
Tél. (031) 52 13 25 Ofa 4 B

GROSSISTE

en bijo uterie et articles simi-
laires, cherche à louer

locaux commerclaux
ou dépositaires pour les villes
suivantes: Sierre - Sion . Mar-
tigny - Monthey.

Offres sous chiffre P 50204 à
Publicitas . Sion.

A LOUER A SIERRE
à 10 minutes de la gare

petite campagne
prés-vergers 7000 m2 fr. 1.150.-
par an . vignes 1650 m2 fit*. 300.-
par an , avec ou sans appar-
tement 4 pièces - confort -
poulailler - hangar - jardin -
cave - Fr. 150.— par mois.

Ecrire sous chiffre P 3899 à
Publicitas Sion.
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Conseil national :
révision du statut des fonctionnaires

BERNE (ATS). — Le Conseil na-
tional reprend jeudi matin le débat
general sur la revision du statut des
fonctionnaires. Quatorze députés in-
tcrviennent encore dans la discus-
sion , 6 dc Berne, 4 dc Zurich , 1 de So-
leure , 1 d'Argovic, 1 de Bàie-Ville et
1 du Tessin. Certains d'entre eux con-
sidèrent que le projet n'est pas abso-
lument conforme à la lutte anti-con-
jonct urclle préconisée par le Consci!
federai , mais aucune proposition n'est
faite dc ne pas entrer en matière.
D'autres orateurs insistent sur les dif-
ficultés dc recrùtement d'un person-
nel public qualifié et sur la nécessité
d'y mettre fin. C'est le but essentiel du
projet de revision du statut des fonc-
tionnaires.

Après de brèves répliques des rap-
porteurs, MM. Vontobel (ind. Zurich)
et Carruzzo (CCS. Valais), M. Bonvin ,
conseiller federai , résumé le débat ,
en rappelant que le projet est le résul-
tat d'une cntente intervenue entre les
autorités et Ies associations du person-
nel. Le souci premier du Conseil fe-
derai reste la paix du travail et la
qualité du travail dans les services
publics.

Au cours de la discussion, le Conseil
repousse par 135 voix contre 3 une
proposition de M. Eibel (rad. Zurich)
qui demandait de procéder à la majo-
ration de 4 % en deux temps, soit 2 %
le ler janvier 1964 et 2 % le ler jan-
vier 1966.

L'ensemble du projet est ensuite
vote par 142 voix contre 1.

Un second arrété concernant la mo-
dification des statuts de la caisse d'as-
surance du personnel de l'administra-
tion generale de la Confédération ,
comme conséquence de la revision des
traitements, est accepté sans débat par
111 voix , sans opposition.

Après classement d'une pétition du
groupe des facteurs de lettres de Lau-
sanne et environs, la séance est levée.

Accident
de la circulation

ESTAVAYER-LE-LAC (Ats). — M.
Pierre Fontaine , àgé de 50 ans, agri-
culteur , domicilié à Fétigny, est alle
dans ce village jeudi à midi se jetec,
alors qu'il circulait à cyclomoteuc,
aveuglé par la neige , contre l'arrière
d'un camion , arrété momentanément
au bord de la chaussée. Il fut tue sur
le coup.. Il laisse une veuve et 4 en-
fant...

L'instabilsté de la main-d'ceuvre en Suisse

Troisième titre
pour Mlle Droz

ZURICH (Ats). — Pour l'economie
suisse. Finstabilité de la main-d'ceuvre
dans l'industrie est devenue au cours

..de ces dernières années une charge de
* p__ 3 en plus lourde. Selon lès de'rnìè-
*-res données disponibles , les entrepri-

ses de la branche des machines comp-
tent qu 'en moyenne elles doivent com-
penser chaque année le départ d'en-
viron 34 r/r .

Des études approfondies menées
dans diverses branches ont montre
que cette instabilité est considérable-
ment plus forte au sein-de la main-
d'oeuvre étrangère que parmi les ou-
vriers suisses. On a constate que 5

Académie suisse
des sciences médicales

BALE (Ats). — Les docteurs Mar-
kus Guggenheim et Adolf Lucas Vis-
cher , tous deux de Bàie, ont été nom-
més membres d'honneur par le Sénat
de l'Académie suisse des sciences mé-
dicales. Cette distinction a été confé-
cée au docteu*:* Guggenheim en recon-
naissance de ses recherches dans le
domaine de la biochimie. Le docteu.
Vischer lui , s'est acquis de grands
mérites dans le domaine de la geron-
tologie.

a 20 % de l'effectif suisse changa
d'emploi chaque année alors que pour
le personnel étranger on enregistré
une proportion de 25 à 45 %. JI_ _est
évident qùe 'ì'ini.abilité de' là fi_à_ H-
d'oeuvre quand elle atteint une..telle
ampleur , nuit  très sensiblement à la
productivité de l'industrie.

LAUSANNE (Ats). — A l'occasion
de la céremonie de la remise des p _ ix
de l'université de Lausanne , au Pa-
lais de Rumine, le doyen de la facul-
té des lettres , M. Daniel Christoff , a
remis le diplóme de docteur honoris
causa à Mlle Eugénie Droz , éditeur à
Genève, pour « son savoir scientifi-
que, sa contribution exempl aire à
l'histoire et aux lettres francaises , à
l'éditeur clairvoyant et désintéressé,
fondate*... et animateur de « Humanis-
me et Renaissance ».

Mlle Droz, licenciée ès lettres de la
Sorbonne , est déjà docteur H. C. de
l'université de Genève en 1951 et d_
l'université de Fribourg-en-Brisgau en
1953.

Quand on doit brùler
ce qu'on adore...

(Suite de la premiere page)
clusif de son travail et de son activité
Pas besoin de beaucoup d'intelligen-
ce pour compiendre que celui qui
travaille à son propre compte est in-
finiment plus actif , plus inventi! et
plus débrouillard , que l'ouvrier ou le
fonctionnaire engagés dans une en-
treprise dont ils ne partagent pas la
propriété, et qu 'ils n 'ont qu 'un inté-
ìèt restreint à voir progresser.

Saint Thomas d'Aquin l'a fort bien
dit : « L'homme est ainsi fait qu 'il
soigné toujours mieux son travail .
quand il sait qu'il en recueillera les
fruits. Lorsqu'il y a dans une maison
une domesticité trop nombreuse, cha-
cun, pour ee qui est du travail com-
mun. cherche à se débarrasser des
corvées et à les passer à d'autres. »

On ne saurait ètre psychologue plus
perspicace !

Il y a quelqu 'un aujourd'hui , dans
le camp marxiste, qui à ce sujet. est
en train de faire de bien snuinàtre.
réflexions et qui a été, ces jours der-
niers , jusqu 'à brùler ce qu 'il adori
pourtant de toute son àme !

Ce n 'est un secret pour personne
que la production de l'agriculture so-
viétique est en diminution constan-

te... humiliante mème pour M. K. qui,
demièrement , a dù acheter du « blé
capitaliste » pour piéserver son peu-
ple de la lamine que lui réservait le
paysannat russe !

Cette diminution enorme est sim-
plement due au fait que les agricul-
teurs russes n 'étant possesseurs ni des
terres qu 'ils cultivent, ni des recoltes
qu 'ils font sur ces terres , étant privés
du stimulant de l'intérèt personnel.
produisent le moins possible.

C'est un comble que le premier co-
ryphée du communiste négateur du
droit à la propriété privée ait été
contraint d'avouer , vendredi le 28 fé-
vrier dernier devant le Plenum du
Pai ti , que l'Etat soviétique avait réu-
ni toutes les conditions pour l'essor
de l'agriculture... mais qu 'il manquait
le facteur essentiel : le facteur hu-
main ! Autrement dit : l'intérèt per-
sonnel, c'est-à-dire l'inévitable pro-
priété privée.

Et de laisser finalement tomber ces
mots qui ont dù lui brùlei la langue :
« Nous devons désormais utiliser la
grande force du stimulant matériel .
Payer mieux celui qui travaille plus ! »

G. Crettol

Declaration de membres de la famille Hecker
à propos de la pièce «Le banquier sans visage»

GENÈVE (Ats). — Des membres de la famille Necker viennent de faire une
declaration à propos de la pièce « Le banquier sans visage », de Walter Weideli,
prévue pour le 150me anniversaire de l'entrée de Genève dans la Confédération.

La famille Necker déclaré qu 'elle a
pris connaissance de cette pièce dans
le texte soumis aux autorités gene-
voises et au Grand Conseil. Elle cons-
tate que le personnage centrai de
cette pièce, Jacques Necker , banquier ,
puis ministre des Finances de Louis
XVI, y est qualifié d'usurier , de vo-
leur . et mème d'assassin.

La famille Necker constate qu 'indé-
pendamment de cet excès dans l'ex-
pression , l'ensemble de l'oeuvre est
congu dans un esprit de dén-igrement ,
non seulement de la personne de Jac-
ques Necker , mais également de ses
proches.

Pour les membres de la famille
Necker , la liberté d'un artiste est
limitée dans la mesure où, d'une ma-
nière délibérément ililicite et abusive,
l'honneur d'un nom encore porte au-
jourd'hui , subit une atteinte. Pour les
manifestations anniversaires de l'en-
trée de Genève dans la Confédéra-
tion , le public sera d'autant plus en-
clin à tenir pour réels les vices que
l'auteur de cette pièce prète au per-
sonnage de Jacques Necker et, par
association , à reporter ceux-ci sur
tous les porteurs actuels du nom. Le
caractère officiel de ces représenta-
tions , ajouté la declaration , et l'agré-
meot donne par les autorités à un
texte reprochable , sont de nature à
susciter plus intensément encore dans
l'esprit des spectateurs la transposi-
tion de ce ju gement de valeur immé-
ritée.

Aussi , la famille Necker a-t-elle
charge son conseil , Me Marius La-
G.ha.t,..,_ay.p.cat, (i^deiriiand;ev-.;que....ce|-
sent les atteinte»'Mll'ici'tes ' à ses inté-
rèts personnels, qu'elle subit et dont
elle est menacée.

Enfant ecrase
par un camion

ZURICH (Ats). — Mercredi apres-
midi, un enfant de cinq ans, Ralph
Bosshart , a été écrasé par un camion-
citerne à la Wehntalerstrasse a Zu-
rich. Avant de s'élancer sur la chaus-
sée, il avait regarde à droite, mais pas
à gauche. Le condueteur du camion a
freiné, mais il était trop tard.

La propriété par étage : une requète du parti socialiste
BERNE (Ats). — Estimant que «l'ef-

ficacité des mesures pour tempérer la
conjoncture est menacée », ie parti
socialiste suisse a adresse à M. von
Moos, chef du département de justice
et police, une lettre qui invite le
Conseil federai :

a) De ne mettre en vigueur la loi
sur la propriété par étage qu 'au mo-
ment où les conditions du marche du
logement seront redevenues norma-
les.

b) De renforcar les dispositions sur
la résilitation lors de la reconduction
des mesures de protection des locatai-
res afin de rendre impossibles les
ventes usuraires d'appartements.

Pour motiver cette requète , la let-
tre déclaré ce qui suit :

« Des cas abusifs relatifs à l'inter-
prétation de la nouvelie loi suir la pro-
priété par étage sont intervenus , par-
ticulièrement en Suisse romande, déjà
avant la mise en vigueur de ces nou-
velles dispositions juridiques. Certains
propriétaires d'immeubles essayent
d'exploiter la penurie régnant sur le
marche du logement. Ils obligent les
locataires d'achete . levtr appartement ,
à des prix souvent plus que surfaits ,
les menacant de résiliation en cas de
refus.

« Durant les débats parlementaires,
la crainte d'une telle evolution fut
soulevée par les représentants de no-
tre parti. Les amendements tendant à
empècher ces abus ne furent malheu-
reusement soutenus que par une mi-
norile.

« Ces essais d'exploitation usuirai-re
des anciens locataires sont aujour-
d'hui devenus publics. Ils seront enco-
re rendus plus faciles par la carence
d'appartements dans les grandes ag-
glomera tions , aussi nous pensons que
pour empècher les excès spéculatifs
des dispositions sur la propriété par
étage, une intervention du Conseil
federai est devenue indispensable et
inévitable ».

En conclusion , le parti socialiste
suisse dit qu 'il attaché une grande im-
portance à une intervention rapide et
résolue du Conseil federai pour en-
rayer cette nouvelie poussée de la
spéculation.

Assurances sociales: entrée en vigueur
de la convention avec la Yougoslavie

Vendredi 6 mars 1964 : 6e Salon in-
ternational du tourisme et des sports,
Palais de Beaulieu , ouverture 10 h. 00
- 19 h. 00. Au Grill-room , gastrono-
mie étrangère. Dès 15 h. 00, presen-
tation et concours de films touristi-
ques en couleurs.

BERNE (Ats). — L'office federai des assurances sociales communique que
la convention relative aux assurances sociales, conclue entre la Suisse et la
Yougoslavie le 8 juin 1962, est entrée en vigueur le ler mars 1964. Elle s'appli-
que, du coté suisse, à l'assurance-vieillesse, survivants et invalidile, à l'assu-
rance contre les accidents professionnels et non professionnels et les maladies
profess lonnelles , ainsi qu'au regime federai d'allocations familiales. Du coté
yougoslave, elle est applicatile aux branches correspondantes de la sécurité
sociale.

'Lé' nouvel accord est base sur le
principe "de Tégalite-de traitement des
ressortissants des deux Etats. Ainsi
la Yougoslavie garantii aux citoyens
suisses le droi t aux prestations de
l'assurance invalidité , vieillesse et sur-
vivants yougoslaves aux mèmes con-
ditions qu 'à ses propres ressortis-
sants. Les périodes ' d'assurance suis-
ses étant toujours prises en compte
pour la durée de cotisations prévue
par la législation yougoslave lorsque
cela est nécessaire à l' ouverture du
droit aux prestations (totalisation des
périodes d'assurance) . En contre-par-
tie , les ressortissants yougoslaves ont
droit , déjà après une année entière de
cotisations , aux rentes ordinaires de
l' assurance-vieillesse, survivants et
invalidité suisse. Les ressortissants
yougoslaves domiciliés en Suisse peu-
vent également pretendere aux rentes
extraordinaires de l'assurance-vieil-
lesse, survivants et invalidité aux mè-
mes conditions que les citoyens suisses
lorsque certaines exigences relatives
à la durée de leur residence sur le
territoire helvétique sont remplies.

En ce qui concerne l'assurance-acci-
dents, la convention supprime la ré-
duction des prestations frappant les
étrangers en cas d'accidents non pro-
fessionnels. Elle introduit une règle-
mentation particulière en cas d'ag-
gravation des maladies professlonnel -
les et une entraide administrative ré-
ciproque lorsque l' accidenite se.iourne
sur le territoire de l'autre état con-
trac tant.

Dans le domaine des ,prestations fa-
miliales, les ressortissants des deux
pays ont droit aux allocations pour
enfan ts quel que soit le lieu de resi-
dence des enfants.

La convention n'est pas applicatale
aux régimes d'assuranee-maladie des
deux Etats contractants. En revanche,
certaines dispositions du protocole
final de la convention facilitent le pas-
sage de l'assurance-maladie de ' l'un
des Etats à celle de l'autre.

Les ressortissants suisses et yougo-
slaves résidant en Suisse qui estiment
avoir droit à des pres-tations de la
Sécurité sociale yougoslave adresse-
ront leurs demandes à la Caisse suisse
de compensation AVS, 52, rue des
Paquis , à Genève, qui les transmettra
aux autorités compétentes yougosla-
ves et verserà également , à l'avenir,
les prestations yougoslaves aux ayants
droit résidant en Suisse.

Les ressortissants yougoslaves rési-
dant en Suisse qui font valoir des
droits envers l'assurance-vieillesse et
survivants suisse doivent adresser
leurs demandes à la Caisse de com-
pensation AVS competente, c'est-à-
dire à celle à laquelle leur employeur
ou eux-mèmes ont verse des cotisa-
tions en dernier lieu.

Pour de plus amples renseignements
concernant la convention , les intéres-
sés s'adresseront à la Caisse suisse
de compensation à Genève ou à l'Of-
fice federai des assurances sociales à
Reme.

14 cols fermés
BERNE (Ats) . — La TCS et l'ACS

cammuniquent jeudi que les cols sui-
vants sont fermés à la circulation :
Albula , Be .nina , Fluela , Furka , Grim-
sel, Klausen , Lukmanier , Oberalp,
San Bernardino, St-Gothacd , Splue-
gen, Susten, Umbrail et Weissenstein.
Le Grand St-Bernard est ferme de 18
heures à 7 heures.

Las' pneus à neige ou les chaines
sont nécessaires pour le Bruenig, le
Julier , la Maloja , le Simplon , le Mar-
chairuz , les routes Erstf .ld-Gcesche-
nen , Neu-St-Johann-Wildhaus-Gams,
Goeschenen-Andecmatt, Coire-Aarosa
et Klosto.-s-Davos.

Les pneus à neige sont conseillés
Doni* la Lenzerheide. l'Ofen-Fuorn , le
Pillon . les routes Arth-Rothenturm-
Pfaeffikon , Mollis-Kerenzerberg, Zer-
nez-Silvaplana et Granefort-Engel-
barg.

Tous les autres cols et routes sont
ouverts et normalement praticables.

Qu'en est-il de nos ecoles professlonnelles
de Brigue, Martigny et Monthey aujourd'hui ?

(Suite de la premiere page)
Ceux-ci auraient la possibilité de sui-
vre des cours de perfectionnement et
de préparation à la maitrise fédérale
ou au technicum. Compte tenu des
besoins économiques et professionnels
de la région et du canton , le Conseil
d'Etat a prévu à Martigny la forma-
tion des apprentis des professions du
bois de tout le Valais romand et des
professions du bàtiment du Bas-Va-
lais. Le devis cstimatif étant de
2 194 000 francs, le peuple n'aura à se
prononcer le 15 mars que sur un cré-
dit de 313 000 francs, si l'on tieni
compte du crédit d'ouvrage déjà vo-
te en 1958 et de la contribution pré-
sumée de la Confédération et de la
commune de Martigny.

L'école professionnelle
de Monthey, nouvelie venue

Si l'on ne prévoyait pas pour l'im -
médiat en 1958 la construction d'un
centre de formation professionnelle à
Montihey, il semble que le moment
soit cependant venu d'y songer au-
jourd 'hui. A la suite de l'implanta-
tion des Raffineries du Rhòne à Col-
lombey, toute la région est destinée
à connaitre un développement éco-
nomique d'importance.

Le Conseil d'Etat prévoit d'autre
part à Monthey la centralisation dc
l'enseignement théorique et pratique
des employés de laboratoire et des
droguistes de tout le Valais romand ,
ainsi que des apprentis dans les for-
mations de métaux du Bas-Valais.
Monthey devra ainsi accueillir cha-
que semaine 900 à 1200 apprentis, à
raison d'un jour par élève.

C'est a 1 800 000 francs que se mon-
te le devis cstimatif  de l'école et,
après déductions, l'Etat aura à sa
charge la somme de 1552 000 francs.

En conclusion de son message, le
Conseil d'Etat relevait que l'équipe-
ment ainsi réalisé pour la formation
professionnelle dans le Bas-Valais de-
vrait suffire aux besoins des 15 à 20
prochaines années.

En novembre dernier, lors de la
session du Grand Conseil , la cons-
truction des centres professionnels de
Brigue, Martigny et Monthey n'avait
soulevé aucune objection. Mais la
commission avait cependant demande
au Conseil d'Etat de bien étudier Ies
devis et d'effectuer les travaux sans
luxe.

C'est dimanche que le peuple va-
laisan aura à se prononcer...

J.-Y. D
(A suivre.)

Le Conseil des Etats et la loi sur le travail
BERNE (Ats). — Suivant l'exemple du Conseil national , le Conseil des

Etats, après rapport de M. Obrecht (rad. Soleure), a adopté je udi matin sans
discussion par 43 voix sans opposition la proposition de la conference de conci-
liation réglant les derniers points litigieux de la loi sur le travail dans l'indus-
trie, l'artisanat et le commerce.

Le Conseil a ensuite procède à la
discussion des articles de l'arrèté sur
les mesures à prendre dans le bàti-
ment pour lutter contre la surchauffe.
Sur proposition du rapporteur , M.
Rohner (rad., SG), le Conseil a ap-
prouvé le nouveau titre des arrètés
intitulés « arrètés fédéraux pour lut-
ter contre le renchérissement ». M.
Schaffner , conseiller federai , a pré-
cise que cette modification ne devait
pas donner lieu à de fausses conclu-
sions. Il ne s'agit pas de bloquer l'in-
dice des prix à la consommation car
on peut admettre que cet indice con-

tinuerà encore de monter durant un
certain temps.

Par 40 voix sans opposition , le
Conseil a décidé d'admettre les télé-
sièges et télécabines au nombre des
catégories de travaux qui ne pourront
pas ètre exécutés. Toutefois , sur la
proposition de M. Lampert (CCS, VS),
une exception est faite pour les sta-
tions de tourisme qui ne possèden t
pas encore cet équipement.

Après trois heures de discussion,
le projet , qui n 'a pas subi de nota-
bles changements , est finalement ap-
prouvé par 34 voix contre 1.



La Suisse risque-t-elle de devenir un pays
sous-développé ?

Tout Suisse a tendance a considé-
rer que son pays est à la pointe des
pays économiquement développés, et
il appuie cette considération optimis-
te sur certains chiffrés qui illustrent
notre niveau de vie, à savoir le nom-
bre de baignoires, d'appareils télé-
phoniques ou d'autos par tète d'ha-
bitants. Mais il existe un autre cri-
tère caractéristique du degré d'évo-
lution économique d'un pays et en
particuliér de l'avenir qu'il se pré-
pare, c'est son indice de scolarité, à
savoir la proportion des etudiants par
rapport à la couché d'àge de sa po-
pulation située entre 20 et 29 ans. Si
on choisit ce critère, la situation de
la Suisse est beaucoup moins bril-
lante et peut mème ètre considérée
comme alarmante.

Le tableau ci-dessous est tire du
remarquable exposé du professeur F.
Kneschaurek, qui fait l'dbjet de la
lettre du Gotthard No 295 (novembre/
décembre). Il met en évidence le rap-
port que l'on peut établir entre, d'une
part « l'indice du bien-étre », à sa-
voir le revenu par personne exprimé
en dollars USA et tei qu'il ressort d'u-
ne recente étude de l'OECD (Policy
Conference on Economie Growth and
Investment in Éducation) et, d'autre
part, « l'indice de scolarité », à savoir
le nombre des etudiants universitai-
res en %„ des personnes de 20 à 29
ans :
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Japon 400 38
Italie 500 19
URSS 800 56
Allemagne de l'Ouest 1.050 29
France 1.150 32
Grande-Bretagne 1.250 30
Belgique 1.250 32
Suède 1.450 36
Suisse 1.450 "18
Etats-Unis 2.100 65

Si on reporte les indices de scola- certains de leurs services, est anor-
rité en fonction des indices de bien- male voire inquiétante car il est à
ètre, on peut constater que les points craindre que ces ingénieurs soient
caraetéristiques des différents pays rappelés dans Meurs pays respectifs.
se situent a proximité d'une courbe ce qui mettrait notre industrie dans
croissante : il est en effet normal un cruel embarras.
que la scolarité augmente à mesure
que le niveau de vie augmente. c'est P°urquoi les conclusions du

professeur Kneschaurek méritent une
Or , il y a quatre pays qui sont tout attention toute particulière, conclu-

à fait en dehors de cette courbe : sions que nous résumons comme suit :

Il y a , d'une part , le Japon et
l'URSS qui sont nettement en-des-
sus de la courbe, c'est-à-dire qui
ont environ deux fois plus d'étu-
diants que ce que leur indice de
bien-étre ne laisserait attendre, et
on peut considérer que ce fait est
une des causes principales de l'ex-
pansion que connaissent ces deux
pays actuellement.

Il y a, d'autre part , la Norvège et
la Suisse qui sont nettement en-
dessous de la courbe. Si on compa-
re la situation de notre pays à
celle de la Suède, ces deux pays
ayant approximativement le mè-
me revenu moyen, on voit que la
Suisse a proportionnellement deux
fois moins d'étudiants.

Certes, toute statistique doit étre A longue échéance l'investissement
maniée avec prudence et la question « instruction » présente le mème inté-
de l'équivalence des études est diffi- rèt vital pour l'avenir du pays que
elle à établir ; le résultat de cette sta- l'investissement « militaire ».
tistique serait très diffèrent si on ¦_ . , , ..
avait pris comme base l'enseignement ,5 es .t » souhaiter que cette neces-
secondaire. Il n 'en reste pas moins slte f,olt toujpun mieux reconnue et
vrai que le résultat de cette compa- *ue * °n. en tlre toutes les consequen-
raison reste valable dans ses grandes ces voulues -
lignes. M. Cuénod.

Or, il existe une relation directe
entre le degré d'instruction d'un pays
et son degré d'évolution économique,
culturel et social ; plus un pays se
développe au point de vue économi-
que, plus il a besoin d'une main-d'oeu-
vre qualifiée. La penurie de main-
d'oeuvre dont souffre la Suisse porte
en particuliér sur du personnel de
haute compétence. Sans vouloir tom-
ber dans une xénophobie déplacée à
notre epoque, on peut considérer que
la proportion des ingénieurs étrangers
travaill ant dans nos grandes entrepri-
ses, et qui peut dépasser 50 % dans

Pour rattraper la situation des au-
tres pays, nous devrions d'ici 1970,
augmenter notre indice de scolarité
universitaire de 18 Tr à 40 %, c'est-
à-dire augmenter le nombre des etu-
diants suisses qui est de 15 781 en
1961/62, à au moins 37 000 et si pos-
sible 50 000. Cela signifie que la capa-
cité de nos universités devrait ètre
doublée , voire tri plée ces 8 à 10 pro-
chaines années, ce qui implique un
investissement annuel d'environ un
milliard de francs.

« Il nous faut nous habituer à comp-
ter dans le domaine de l'éducation et
de l'instruction avec des investisse-
mente du mème ordre de grandeur
que ceux que l'on consacro actuelle-
ment à l'équipement militaire. »

Bouddha an Europe ?
(Suite de la première page)

d'une existence empreinte de souf-
frances. Bouddha lui-mème (decèdè
en 477 av. J.C.) représente pour ses
adeptes l'exemple lumineux d'un ètre
qui place au-dessus de tout la pureté
spirititene, la liberté intérieure et le
triomphe des conflits. Il fut frappé
de, cette illumination (Bodhi) à un
certain moment de sa vie et on l'ap-
pela alors ITlluminé (Bouddha). L'in-
fluence dé son enseignement se fit
très fortement ressentir de son vivant
encore. Il boulevensa la très ancienne
et très sacrée division en castes et
se plaga au-dessus de l'inviolabilité
des Vedas (Ecriture Sainte). Les prin-
cipes fondamentaux de ses procla-
mations forment les « quatre vérités
nobles » : la vie est souffrance. La
cause de ces maux réside dans la soii
de vivre qui se retrouvé dans cha-
que homme. Ces touiments sont sup-
primes par la destruction dans ses
racines de cette soif de vivre. Le
bouddhisme est le chemin qui conduit
à l'élimination de ce désir de vivre
LE CHEMIN DU NIRVANA

Bouddha créa lui-mème une orga-
nisation religieuse semblable à celle
d'un ordre monacai et qui enseignait
le chemin de la délivrance. La porte
du Nirvana s'ouvre une fois que l'on
connait cet enseignement ; à ce mo-
ment-là. survient l'« effacement » , le
silence total et l'absolu. Le moine
parfait (Arhat) peut en principe le
gagner au cours de sa vie terrestre.
mais il ne se parachève qu'au mo-
ment où son corps est délivré par la
mort. Il n'est pas possible dans les li-
mites de cet article d'entrer dans les
détails de cette religion qui a exercé
une influence profonde dans toute
l'Asie, et a fait connaitre dans le mon-
de entier la civilisation et la pensée
indiennes. La caractéristique la plus
frappante de la vraie religion boud -
dhiste est un esprit de conciliation
toujours serein et une grande com-
passion à l'égard de toute créature
qui souffre.

Le bouddhisme se scinda par la
suite en deux « églises » : Hinayana
et Mahahana. Hinayana (le petit cha-
riot) s'est implanté à Ceylan, en Bir-
manie et en Thaìlande. Mahayana (k
grand chariot) correspond plus spé
cialement au besoin des foules ; cet-
te tendance fut autrefois fortemen-
représentée en Chine et compte ac
tuellement un très grand nombn
d'adeptes au Japon.
DANS LA TENSION
DU COMMUNISME

Le problème des relations entre
marxisme et bouddhisme vient tout
naturellement à l'esprit si l'on songe
que de grands territoires asiatiques
qui se trouvent dans le champ d'in-

fluence du communisme exercé par
1TJRSS ou la Chine sont peuples par
des nations de croyance bouddhiste.
Les explications de U Nu, ex-premier
ministre de Birmanie, sont à ce su-
jet révélatrices. U Nu est un pré-
curseur du né-bouddhisme ; c'est à
lui que la Birmanie doit d'avoir été
proclamée Etat bouddhiste au prin-
temps 1961 -gràce au vote du Parle-
ment qui decreta par 324 voix ' con-
tre 28 que le bouddhisme serait la
religion d'Etat. U Nu cherchait d'une
part à rallier les sympathies des cer-
cles de gauche à ses plans en décla-
rant : « Le marxisme et le bouddhis-
me ne s'excluent pas l'un l'autre. Le
fond de leurs désirs est semblable. »
Le mème premier ministre a d'autre
part expliqué l'introduction d'une re-
ligion d'Etat en se basant sur l' argu-
ment suivant : « C'est un devoir sa-
cre de chaque gouvernement d'encou-
rager la religion dans un monde où
certains gouvernements la compa-
rent à une drogue. »

U Nu dut finalement battre en re-
traite et depuis le coup d'Etat de mars
1962, un violent vent de gauche souf-
flé sur la Birmanie. Il atteignit son
paroxysme il y a quelques mois avec
la nationalisation de 22 banques com-
merciales. Des événements semblables
se produisirent à Ceylan. Il semble
que Moscou encourage sciemment
l'idée d'une synthèse du marxisme et
du bouddhisme pour les territoires
asiatiques. Après la visite d'une dé-
légation soviétique au pays de Ma-
dame Bandanaraike, le Kremlin fit
venir de Ceylan une statue de Boud-
dha, car « c'est la main de Bouddha
qui trace l'avenir. » Il n 'y a aucune
difficulté à comprendre cette attitu-
de : Moscou predarne la paix en en-
tente apparemment fraternelle avec
les disciples de Bouddha.

TENDANCE AU NEUTRALISME
On peut affirmer que le bouddhis-

me moderne ne favorise en aucune
manière les tendances pro-occidenta-
les. Il a réussi au demeurant des réa-
lisations qui semblaient impossibles :
mettre un terme aux luttes séculai-
res entre Mahayana et Hinayana et
anoniser les écrits de Bouddha au

cours de quatre conférences mondia-
'es, ce qui permit d'éditer un recueil
officiel des paroles de Bouddha. Ce
aéo-bouddhisme préfère de beaucoup
!e neutralisme qui consiste chez les
peuples de couleur à accepter des ou-
vertures en direction de Mosou et de
Pékin. Ce n'est pas l'effet d'un ha-
sard qu 'après le décès tragique du
secrétaire general des Nations Unies,
M. Dag Hammarskjoeld, ce soit le
neutraliste et bouddhiste U Thant qui
ait trouve gràce aux yeux de Moscou.

Robert Gerhard Lenz.

Il y a cent ans, la diligence faisait son apparition
dans le dernier village de la vallee du Saint-Bernard

-

Le col du Gd-St-Bernard f u t , bien
avant les Romains, un lieu de passa-
g'e. Les Gaul.ois et les Celtes l' em-
pruntaient pour se rendre dans les
plaines accueillantes de l'Italie. Som
Jules Cesar, les Romains décidèrent
de construire une route . qui leur
permettrait de joindre plus aisément
les territoires conquis. En. 47 av. J.C
sous Auguste , les travaux étaient ter-
minés. La route allait servir pendant
près de deux millénaires. En rèmer-
ciéments , un tempie dédié à J u p i-
ter f u t  élevé sur l' emplacement actuel
de la statue de saint Bernard. Chaque
voyageur , soldat ou marchand , y f a i -
sait une o f f r a n d e .

Mille ans plus tard , à la f i n  du Ut
siècle , c'est , avec l'établissement dc-
premters moines, la chrétienté qu;
s 'installait. Les moines , avec un dés-
intéressement total , se f ixèrent  com-
me but de prèter secours et d' assu-
rer le gite et le manger aux voya-
geurs. Ils restèrent f i d è l e s  à ces rè-
gles jusqu 'à nos jours.

En 1822 , Sembrancher était relié .
Martigny par une route carrossable
Six ans plus  tard , la route continuar!
vers Orsières. La jonction était f a i t e
en 1831. En 1839 , le gouvernement
valaisan decreta la construction d' une
route carrossable jusqu 'au col à la
frontière de l'Etat sarde ainsi qu'une
route à travers la Gemmi ou le Ra-
wyl. L'ingénieur Venetz , charge de
l'étude du projet préconisa l'évitement
des localités , mais cette proposition
f u t  repoussée p ar les communes inté-
ressées. Finalement , il s 'engagea à

L'hospice du Grand-Saint-Bernard

construire une route de 23 km pour
la somme de 350 000 f rancs .  L' o f f r e
f u t  trouvée trop chère à l'epoque.
Cette mème année vit Liddes relié
apec Orsières. La route arrivait en
1855 à Bourg-Saint-Pierre. La pre-
mière diligence faisai t  son apparition
dans le dernier village de la vallèe ,
il .  y  a juste cent ans, en 1864.

: En 1849 , un projet  prenait forme :
le percement d' un tunnel routier sous
le col de Menouve.  Le but visé n'é-
tait que de détourner les voyageurs
de l'hospice. En 1851 , une convention
était si gnée entre les représentants
de l'Etat sarde et ceux de la Confé-
dération. Celle-ci accordé une subuen-
tion de 300 000 francs.  Une semblable
subvention est accordée par les can-
tons romands sauf Genève qui estime
n'avoir aucun intérèt dans cette opé-
ration. La mise en soumission eut lieu
en mars 1856 et les travaux furent
adjugés à une entreprise d'Aoste
pour 334 000 francs. I l s  devaient
ètre terminés en 1961. La section
valaisanne du tunnel avait une
longueur de 1 033 m. Après 28 m. d' a-
vancement sur le coté suisse et 71 du
coté italien , les travaux furent  aban-
donnés , l' entreprise ayant f a i t  fa i l l i te .
De nouvelles démarches n'aboutirent
pas ; des pourparlers étaient deja en
cours pour le percement d' un tunnel
ferroviair e sous le Simplon.

En 1889 , la décision f u t  définit ive-
tnent pr i se  : la route irait ju squ'au
col. Les t ravaux couiniencèrent en

1890 et , en 1893, tout était termine.
Du coté italien, les choses trainèrent
quelque peu. La construction ne de-
buta qu 'en 1900 et , le 14 juillet 1905,
après trois jours de liesse, la route du
col était ouverte , un peu plus d' un
siècle après celle du Simplon.
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Que fait-on en Valais
pour les déficients mentaux ?

En réalité, relativement peu de
choses.

Si l'on s'en tient aux statistiques
rigoureusement établies par l'Organi-
sation Mondiale de la Sante, il semble
qu 'un minimum de 2Tr de la popula-
tion mondiale soit atteinte de débilité
mentale. Cette statist ique laisserait à
penser que nous avons , dans notre
canton . environ 3000 malades présen-
tant des signés de débilité mentale.
Dieu merci , un grand nombre d' entre
eux sont susceptibles d'une bonne
éducation motrice , et mème d'une
formation intellectuelle et profession-
nelle s'uffis&nte, de telle manière que
la majorité de ces cas échappent au
contróle des médecins et des psychia-
tres.

Il n 'en est malheureusement pas de
méme des 250 à 300 malades at te int?
d'oligophrénie grave qui ont été re-
pérés au cours de ces dernières an-
nées dans notre canton. Ces malades.
qui sont profondément atteints dan.
leur intelligence. leur comporte-
ment et leur conduite, présentent,
de surcroit, des troubles de la
parole et de la marche. Plusieur?
d'entre eux sont méme incapables de
réaliser les mouvements les plus élé-
mentaires. tels ceux de s'habiller , de
manger , etc... Pour tous ces cas. il
n 'est pas question d'envisager leu*
incorporation dans des classe? spé-
ciales. Enfin , une forte proportion
parmi ces malades , sont plus ou moiri?
périodiquement sujets à de véritablés
crises d'excitation psychique ou d'a-
gitation motrice, les rendant dange-
reux pour eux-mèmes comme pour
leur entourage. Pour tous ces sujets,
profondément oligophrènes, force est

de recourir à leur placement dans un
établissement spécialisé , susceptib .e de
les suivre et d? leur appliquer des
traitements bio-psychologiques appro-
priàs. Malévoz héberge une trenta ne
de ces malades . et les établissements
tels que l ' Inst i tut  du Bouveret et l'A-
sile de la Souste en absorbent égale-
ment un certain nombre. Mais tous
ces centres soni absolument insuffi-
sants pour se charger de tous les cas
qui se présentent.

Depuis de nombreuses années, les
services sociaux de Malévoz consa-
crent de grands effor t s  pour assurer
le placement de déficients mentaux
graves dans notre canton et dans un
certain nombre de cantons de Suisse.
De plus en plus , ces efforts s'avèren t
di f f ic i le .-; et somme toute inefficaces.
En Valais , les quelques établissements
qui pouvaient nous dépannor dans le
nasse, n 'entrent plus en ligne de comp-
te, car ils sont chroniquement en-
combres. Quant à la coliaboration des
Cantons suisses, on ne peut plus y
compter désormais. Les places encore
disponibles sont réservées exclusive-
ment aux malades ressortissants de
ces cantons.

Ainsi , la création en Valais d' un
centre d'hébergement et de traite-
ment pour toute une catégorie d'oli-
ciophrènes graves qui ne peuvent pas
ètre soignés à domieile s'impose donc
de toute urgence. Le peuple valai-
san , qui s'est toujours penché avec
une sollicitude particulière sur ses
concitoyens , malades ou en détresse,
se doit , le 15-3-1964, de voter en
masse les crédits que ses représen-
tants au Grand-Conseil ont déjà ob-
tenus à la quasi unanimité .  B.



Chauffard condamné

Avec
les arboriculteurs

SEMBRANCHER (FAV). — Le jug e
Instructeur du district d'Entremont,
M. Edmond Troillet , vient de con-
damner un chauffard qui s'était ren-
du coupable dc violation grave des
règles dc la circulation et de conduite
d'un véhicule à moteur en étant pris
de boisson. II s'agit d'un ressortissant
neuchàtelois , VV. ,T., Sgc de 22 ans,
qui a été condamné à une amende
de 250 francs et aux frais de l'ins-
truction de l'ordonnance pénale , soit
202.40 fr.

FULLY. — Le mardi 10 mars pro-
chain , dès 13 h. 30, aura lieu, sur l'an-
cienne place des sports , une démons-
tration d'appareils de lutte antipara-
sitaire, en arboriculture. Cette séance
pratique sera suivie, en salle, d'un
échange de vues, entre ingénieurs.
techniciens et praticiens.

La section arboricole du syndicat
des producteurs de fruits et légumes
invite bien cordialement à participer
à cette démonstration tous les arbori-
culteurs en quéte d'informations , sans
oublier ceux qui possèdent déjà une
certaine expérience en la matière.

Nouvel éclairage public
FULLY (Gd). — Poursuivant son

progiamme d'amélioration de l'éclai-
rage des rues, l'administration com-
munale a fait .procéder ces jours der-
niers à la pose de plusieurs candéla -
bres entre 'l'ancien terrain des sports
et le carrefour de Vers-1'Eglise.

Ainsi , cette importante avenue est
maintenant dotée d'une illumination
mieux en rapport avec un trafic tou-
jour s croissant.

Rappel aux jeunes
MARTIGNY. — C'est ce soir qu 'au-

ra lieu à 20 h., à la grande salle de
l'Hotel de Ville de Martigny, le forum
pour jeunes gens et jeune s filles , or-
ganisé à leur intention et par eux-
mémes..

Tous les jeunes gens et jeunes filles
dès 17 ans sont cordialement invités.

Assemblée generale
du Centre missionnaire
de Martigny et environs

Lundi 9 mars 1964.
Salle de l'Hotel de Ville, Martigny.

à 20 h. 30.
Ordre du jour :

1. Procès-verbal de la dernière as-
semblée.

2. Rapport du président.
3. Rapport du caissier.
4. Rapport de l'Ouvroir.
5. Renouvellement du Comité.
6. Divers.

Invitation chaleureuse à tous les
adhérents ainsi qu 'à toutes les per-
sonnes qui s'intéressen t aux missions.

Le Comité

Concert annue
CHARRAT (Gd). — La fanfare mu-

nicipale l'Indépendante de Charrat
convie les autorités ainsi que ses nom-
breux amis ou sympathisants à assis-
ter au concert annuel qu 'elle donnera
le samedi 7 mars en la halle de gym-
nastique de Charrat. Sous la direc-
tion de M. Jean Monod , cette société
a mis au point un programme copieux
et qui saura satisfaire les goùts les
plus divers. Ce programme se pré-
sente de la manière suivante :

1. Vieux Camarades, marche
C. Teike

2. Les joyaux de la musique, fan-
taisie J. Phillips

3. La prairie en fleuis , marche
J. Ord Hume

4. Au royaume de Bacchus, pot-
pourri L. Delbecq

5. Le drapeau de la liberté , marche
F. Nowowieski

ENTRACTE
6. Hosts of Freedom , marche

K. L. King
7. Poker d'as, ouverture descriptive

R. Dehaye
8. Sérénade rythmique Kreuer
9. Rimballzello , boogie woogie

Lex Abel
10. En avant « macht » É. Dehaye

Une date à retenir
CHARRAT (Gd). — Cette date, c'est

celle de la représentation annuelle de
la Société de gymnastique qui chaque
année attiré une foule de curieux et
d'amis. Définitivement fixée au di-
manche 12 avril , cette manifestation
n'aura rien à envier à celle des années
précédentes. Pour l'heure , les répéti-
tions vont bon train et, à l'intention
des personnes que cela pourrait inté-
resser , signalons qu 'elles ont lieu
comme suit :

Actifs : mercredi et vendredi, à
20 h. 30.

Dames : jeudi , à 20 h. 30.
Pupilles : mercredi et vendredi , à

19 h.
Pupillettes : mardi et jeudi à 18 h.

et 19 h.
Hommes : mardi à 20 h. 30.
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Carte de visite
Samedi prochain . « Carte de visite »

est consacréé à Saillon où le réalisa-
teur a rencontre Laurent Cheseaux
et Raphael Roduit qui préparent acti-
vement — sur le pian communal —
la « véritable » histoire de Farinet !
D'importantes révélations , qui détrui-
ront certaines légendes seront faite?
lors de la parution de son livre. Et.
en fin d'émission, Pierre Lang poserà
une question qui vous interesse, à
savoir : « Qui , parmi vous , fera par-
tie de la ronde des Compagnons ro-
mands ? » .
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M A R T I G N Y  |
Nous cherchons correspondants pour Martigny et la région

I 
Faire offres à Rédaction « Feuille d'Avis du Valais » , Sion
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Fanfare municipale
« Edelweiss »

MARTIGNY — Lundi 9 màrs, à
20 h., le nouveau directeur, M. le pro-
fesseur R. Groba dirigerà sa première
répétition .

A cette occasion, les élèves du cours
de musique lui seront présentés et un
appel est lance à tous les parents de
Martigny pour qu 'ils envoient leurs
enfants suivre ce cours gratuit.

Le professeur Groba sera à dispo-
sition des élèves deux fois par se-
maine. De grandes facilités seron t ac-
cordées aux élèves afin qu 'ils puissent
suivre le secours sans nuire à leurs
études scolaires.

Après le brillant résultat du vote
sur la fusion , l'Edelweiss espère vive-
ment recevoir également des enfants
du quartier de la Ville.

Martigny doit avoir une belle Har-
monie municipale et une non moins
belile Fanfare municipale.

Parents de Marti gny, pensez-y et
envoyez lundi soir 9 mars vos en-
fants au locai de l'Edelweiss Tls se-
ront en de bonnes mains.

Concert spirituel
MARTIGNY (FAV). — Un concert

;pirituel donne par les quatre meil-
leurs chceurs du Bas-Valais aura lieu
à Martigny le 19 avril à 15 heures.
Quelque 180 chanteurs appartenant
au chceur mixte St-Nicolas , d'Orsières,
au Chceur Polyphonia , de Vernayaz ,
au choeur d'Hommes La Thérésia , d'E-
plnassey et à la Schola Cantorum ,
de Martigny, se produiront dimanche
pour le plus grand plaisir de tous les
mélomanes.

Chacun de ces chceurs interpreterà
deux motets puis tous se réuniront
pour exécuter une ceuvre à 16 voix de
G. Gabrielli: Cette manifestation sera
entièrement donnée pour le profit des
missions.

t M. Jules Crettaz
RIDDES (FAV). — On apprenait

le décès à l'àge de 75 ans de M. Jules
Crettaz , figure bien connue à Riddes.
Le défunt avait fait partie du conseil
municipal durant trois périodes, de
1928 à 1940 ; il en avait méme assu-
re la vice-présidence.

Chien écrasé
VERBIER (FAV). — Alors qu 'un

chien non tenu en laisse s'apprètait
à traverser la route, en plein centre
de Verbier, il fut subitement happé
par une voiture qui arrivait au mème
instant et qui n'avait pu freiner ef-
ficacement en raison de la route en-
neigée.

La pauvre bète devait decèder peu
après des suites de ses graves bles-
sures.

Association vaìaisanne des travailleurs sociaux
Jeudi 27 février , en ce prin temps

avance, a vu le jour l'Association va-
laisanne des travaill eurs sociaux. Il
avait été question d'une telile associa-
tion en automne, '.lors d'une rencontre
d'information. Aujourd'hui, elle est
fondée, gràce au travail actif du co-
mité provisoire et aux réactions posi-
tives de l'assemblée generale.

Rappelons que l'Association a pour
buts , entre autres , de favoriser le per-
fectionnemen t des travailleurs sociaux ,
de promouvoi r les .Réalisations sociales
dans ie canton •etì^défendre, tes ,. ¦*. ,•
intérèts des travailleurs sociaux.

Voici la composition du comité, élu
par bulletin secret : Mlle Maria Ry-
walski, assistente sociale au Sana
Valaisan à Montana , presidente ; M.
Maurice Nanchen , psychologue du
Seryice médico-pédagogique à Mon-
they, vice-présiden t ; Mme Margue-
rite Messmer, infirmière visiteuse du
district de Sierre, secrétaire ; Mlle
Rosy Bòhler. assistente sociale de Pro
Infirmis , à Monthey, «presentante du
Haut-Valais ; Mlle Jacqueline Auder-
set, assistante sociale du Service so-

cial d'hygiène mentale à Monthey,
caissière.

Le programme 1964 est approuvé :
une réunion d'information réciproque
sur le tra vail social accompl i en Va-
lais est prévue pour le début juin. Le
comité a propose aussi d'invitér en
cours d'année une ou deux personna-
lités p.our nous entretenir d'un sujet
actuel. utile au travail social.

Toutes les personnes en activité
dans le domaine social peuvent de-
mander leur admission par l'intermé-
diaire dlup gm_?raj5re4§D .corniti. Si les
exigences des statuts Sont rémplies ,
elles seront admisès cornnie membres
actifs (La cotipation annuelle a été
fixée à Fr. 10.—.)

Peuvent s'inserire comme mèmbré
passif toutes les personnes qui s'inté-
ressent au travail social , ceci sans
obi iga tion de payer une cotisation et
sans autre condition.

Il est a souhaiter que eette asso-
ciation devienne très activé et ainsi
que le Valais tout entier en ressente
les bienfaits.

J. Robert-Tissot.

Les décisions du Conseil d'Etat valaisan
Au cours de ses dernières séances, à Naters, comme sténo-daetylographe

le Conseil d'Etat a pris les décisions machiniste au Servite cantonal des
suivantes : contributions.

NOMINATIONS
— Il a nommé Mlle Marie-Thérèse

Maye , actuellement sténo-dactylogra -
phe à la section des retraits de permis,
.=iu poste de secrétaire-dame au service
•antonal des automobiles ;

— I! a nommé provisoirement M.
Jean Séverin, à Conthey, comme chef
de groupe à la caisse cantonale de
,'ompenisation ;

— Il a nommé M. Guy Favre, élec-
tro-technicien à Vex , au poste de
maitre de. sciences au centre profes-
.ionnel de Sion ;

— Il a nommé provisoirement M
l' abbé Jean Anzévùi , à Sion , et M
André Fournier , instituteur à Basse-
Nendaz , respectivement aux postes de
professeur au collège de Sion et de
professeur de gymnastique dans le
mème établissement.

DÉMISSION
— Il a accepté la démission pré

sentée par Mlle Johanna Ursprung

APPROBATIONS
— Il a approuvé les statuts du syn-

dicat d'élevage de Saas-Grund et de
la société de làiterie du mème vil-
lage ;

— Il a approuvé les statut s du con-
-ortage pour la construction de la
route agricole Arches - Champeron-
•le - Champsot . sur le territoire de la
•ommune de Troistorrents.

ADJUDICATIONS
— Il a adjugé les travaux de cor-

ection de la route cantonale Saint-
" -ingolph - Briglie pour les t.raversées
les villages de Saxon . d'Ardon et de
""ont-de-la-Morge.

— Il a adjugé les travaux de cons-
' niction du tunne . de la route de
^ionnay . aux mayens de Revers.

SUBVENTION CANTONALE
— Il a mis au bénéfice d'une sub-

vention cantonale les travaux de cons-
truction du centre scolaire de Leytron.

Les résultats de l'EPGS en 1963
Serait-ce une vérité de La Palice

d' affirmer qu'en Valais, l'EPGS en-
registré des progrès constants.

Ces progrès attestent que, malgié la
brièveté des loisirs provoqués par
l' essor économique , les plaisirs pré-
fabriqués dans une civilisation de be-
ton et de bars à café , notre jeunesse
est capable de s'intéresser à sa for-
mation physique.

Elle s'y adonne méme avec enthou-
siasme et chaleur , pour autant qu'elle
soit bien dirigée. Certes. un vaste
champ d'action demeure ouvert aux
responsables de ce mouvement spor-
tif. Ils auront le loisir de renouvelei
leuis efforts , de les intensifier.

Pour l'heute, une première consta-
ta tion s'impose à l'esprit. Les respon-
sables des établissements scolaires el
secondaires paraissent convaincus de
l'intérèt que représente l'éducation
sportive et physique. Cette dernière
prend une place équitable dans le
programme d'enseignement.

Aussi , les actions conjuguées de ces
établissements , des associations spor-
tives , des sections valaisannes de
l'EPGS, des chefs d'arrondissement et
des moniteurs peuvent ètre synchro-
nisées afin de tendre vers le mème
but : former et développer des sujets
harmonieux , armés pour la vie.

Les résultats réalisés en 1963 nous
paraissent dignes d'intérét. En voici
une brève analyse.

Les cours de base ont enregistré
une participation de 3321 jeunes gens
(soit 141 de plus qu 'en 1962) répartis
dans 149 sections. Or, 3051 élèves ont
effectué 40 heures et plus d'entraine-
ment.

Pour les examens de base, 222 séan-
ces ont été organisées à l'intention de
4748 jeunes gens, soit 633 de plus qu'en
1962. Le 89,55 % les a réussis. De plus.
605 jeunes sportifs ont regu l'insigne
pour l'examen réussi pendant trois

ans, et 294 en ont été gratifiés pour
avoir réussi leur examen pendant cinq
ans consécutifs.

130 cours à option ont été organisés.
Ils ont groupe 2120 participants, selon
la répartition suivante :

Ski, 74 cours et 1246 participants ;
natation et jeux , 11/296 ; exercices
dans le terrain , 20/216 ; alpinisme, 3/
47 ; excursions, 22/315.

En 1962, 128 cours avaient été or-
gahisés. Ils avaient groupe 2011 par-
ticipants.

Les examens à option ont exigé 199
séances d'examen pour 4767 partici-
pants , contre 171 séances et 4465 par-
ticipants en 1962. Ils se répartissent de
a manière suivante :

Marche à pied. 53 examens et 1127
participants ; marche de performance,
7/126 ; marche à skis. 26/455 ; course
d'orientation , 53/1656 : course d'orien-
tation à skis, 7/194 ; examen de ski,
3.7/85 ; natation, 16/354.

Il convieni aussi de précisei que
298 moniteurs et aides-moniteurs se
sont dévoués pour mener à bien la
marche des cours de base ; 211 d'entre
eux ont dirige les cours à option ;
101 ont suivi les différents cours d'ins-
truction à l'Ecole fédérale de gymnas-
tique et de sports ; 142 se sont re-
trempés dans l'atmosphère d'un cours
cantonal et 78 ont suivi un cours spe-
cial pour branches à option.

Tous ces moniteurs constituent une
belle phalange de dirigeants. La for-
mation acquise à Macolin est un gage
de succès pour l'avenir, d'autant plus
qu 'un stage au Centre sportif d'O-
vronnaz ouvre de merveilleuses pers-
pectives dans le domaine de l'EPGS.

Et il importe de ne pas oublier les
Chefs d'arrondissement, eux qui, tout
au long de l'année, ceuvrent sans re-
làche, allant de section en section ,
pour le développement et le rayonne-
ment de l'EPGS, pour le bien de la
j eunesse valaisanne. Leur travail gé-
néreux et fécond mérite bien recon-
naissance. CI. Gachoud.

JEUNES GENS
qui désirez faire
de la

LUTTE SUISSE
adressez - vous au
caissier cantonal
M. Richard Vogel
Sierre.

La protection des eaux
s organisé lentement
Comme il ressort .du rapport du pre-*

sident de l'Association suisse pour la
protection des eaux et l'hygiène de
l'air, professeur O. Jaag, la grande
oeuvre d'épuration des eaux s'édifie
ientement dans notre pays. L'auteur
énumère les installations d'épuration
et les usines de destruction des ga-
doues qui ont été mises en exploita-
tion en 1963 ou qui seront terminées à
brève échéance. En voici la liste :
ZURICH : 1. Rorbas-Embrach-Freien-
stein ; 2. Fehraltorf-Russikon; 3. Glatt-
felden ; 4. Riiti-Durnten ; 5. Dubendorf-
Dietlikon ; 6. Rafz ; 7. Fabrique d'en-
grais d'Hinwil. BERNE : 1. Niederbipp;
2. Rufénacht (Worb). URI : Altdorf.
ZOUG : 1. Walterswil ; 2. Wilbrunnen.
BALE-CAMPAGNE : 1. Birs I, avec
Pfeffingen-Aesch-Reinach-Arlesheim-
Dornach ; 2. Ergolz II, avec Ittigen-
Lausen-Liestal-Frenkendorf-Fuellins-
dorf. GRISONS : 1. Andeer ; 2. Usine
d'incinération des ordures, Saint-Mo-
ritz. ARGOVIE : Frick. TESSIN : Usi-
ne d'incinération des oidures, Lugano.
VAUD : Nyon. VALAIS : 1. Bellwald ;
2. Usine d'incinération des ordures,
Zermatt. NEUCHÀTEL : 1. Le Pàquier.
GENÈVE : Usine d'incinération des
ordures, Richelien.

La plupart des installations préci-
tées sont du type mécanique-biologi-
que. Citons encore les installations
d'épuration suivantes, appartenant en
propre à des entreprises privées : 1.
Paillard S.A., Yverdon ; 2. Raffineries
du Rhóne S.A., Collombey-Muraz ; 3.
Alusuisse, Steg (VS) ; 4. Grob et Cie
S.A., Horgen ; 5. Tréfileries Réunies
S.A., Bienne, usine de Bòzingen ; 6,
Cari Maier et Cie, Schaffhouse.
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Vendredi 6 mars
Jean Gabin dans

MAIGRET VOIT ROUGE

Le nouveau super film poli-
cier frangais de l' année
16 ans révolus

Vendredi 6 mars

LANDRU

avec Michèle Morgan - Da-
nielle Darieux
Le moderne Barbe-Bleue
18 ans révolus

Vendredi 6 mars

JE NE VOULAIS PAS
ETRE UN NAZI !

Faut-il le cacher ? Faut-i] le
livrer ?
Parie frangais 16 ans rév.

Jusqu'à dim. 8 - 1 6  ans rév.
Le film tant attendu

LE GUÉPARD

avec Burt Lancaster et Alain
Delon
Majoration : Fr. 1.— par place

Jusqu'à dim. 8 - 1 8  ans rév.
Un film d'action et d'aventure

ESPIONNAGE A HONG-KONG

avec Marianne Koch et Brad
Harris

Samedi - Dimanche - 20 h. 30
Dès 16 ans
Claudia Cardinale dans

LA FILLE A LA VALISE

Une étude de moeurs profonde ,
fouillée, réaliste.

Dimanche 16 h. 30
Film italien :
Dans Ies Griffes des Borgia

Aujourd'hui : RELACHE

Samedi 7 et dimanche 8 mars
20 h. 30 - 16 ans révolus

JAMES BOND 007 CONTRE DR NO

Un film survolté tourné à
Londres et à la Jamaique.

Jusqu'à dimanche 8 - 1 8  ans r.
Le dernier film de Cayatte

LE GLAIVE ET LA BALANCE

avec Anthony Perkins et J. C.
Brialy
Cette fois, justice n'est pas fai-
te !

¦ mmamumrammwmmf m il
Jusqu'à dim. 8 - 1 6  ans rev.
Un « western » signé John
Ford

L'HOMME QUI TUA
LIBERTY VALANCE

avec John Wayne et James
Stewart

Paroisse
de la Cathédrale

de Sion

Marches de bétail

SION (FAV). — Trois marches de
bétail de boucherie seront mis sur
pied en Valais lundi prochain. A Bri-
gue (30 bètes) dès 13 h. 30 ; à Sion
(25 bètes) dès 9 h. 30 ; à Monthey (15
bètes) dès 7 h. 30. Les amateurs pour-
ront prof iter de l'aubaine.

Accrochage

SION (Jd). — Hier. en début de soi-
rée, un accrochage s'est produit entre
deux voitures valaisannes sur l'em-
placement de pare automobile situo
devant le bàtiment des téléphones. à
l'avenue de la Gare. On signale des
dégàts matériels.

BAPTEMES

JANVIER — 19 : Chantal Odetto (

Dayer, de Marcel et d'Elisa Berthou-
zoz ; 26 : Caroline Marie-Hélène Muh-
lematter , de Bernard et d'Hélène Joss ;
Brigitte Schorer , d'Alois et de Cécile 1
Zenklusen.

2
FÉVRIER — 2 : Maria-Virgénia 3

Palasi , de Fernando et de Carmen
Altelda ; Nathalie Maitre, de Mau- 4

. rice et d'Amelia Ferrari ; 8 : Gre- 5
goire Adolphe-Marie Zimmermann, de 6
Pierre et de M.-Thérèse de Torrente ; 7
9 : Mercédès Cervera , de Fedro et
d'Emilia Pina ; Joél'le Lisette Walpen , 8
d'André et de Jeanne Perrier.

MARIAGE _
JANVIER — 25 : Felix Comby, de

Robert et d'Adeline Gaillard , et Chris- -
liane Titzé, d'Otto et de Carette
Schmelzbach. *

DECES

JANVIER — 17 : Léonie Walpen
d'Adolphe Kònig et de Waldburga
Lagger, 86 ans ; 30 : Anne Calpini , de
Joseph-Marie et de Marie Rachoz , 8C
ans.

FÉVRIER — 4 : Mathilde Noti; d'I-
gnace Muller et de Marie Zuber , Gì
ans ; 10 : Teresa Brugnoni , de Vin-
cenzo et de Marie Di Giovali, 80 ans.

Vendredi - Samedi - Diman-
che à 20 h. 30
Dimanche : matinée à 14 h. 30
1 cadavre - 1 policier - 7 sus-
peets dans un film de Jean
Delannoy

LE RENDEZ-VOUS

Annie Girardot . Georges San-
ders - Andrei Parisy - Jean-
Claude Pascal - Odille Ver-
sois - Philippe Noìret.
Dès 18 ans rév. - Tél. 3 64 17

Epilogue d'une bagarre entre deux agriculteurs
SION. — Une affaire qui ne man-

quait pas de sei a retenu hier matin
l'attention du tribunal cantonal, prè-
side par M. Henri Fragnière, assistè
comme juges de MM. Morand, Burge-
ner, Produit et Meyer, alors que M.
Lovey fonctionnait au greffe.

Comme le rappela M. Louis Allei ,
procureur general, tout se résumait
en une dispute suivie d'une bagarre
qui avait éclaté entre deux paysans
habitant un hameau de la commune
d'Ayent. A la suite de cet incident,
au cours duquel E. C, l'un des deux
voisins en question, fut blessé, la vic-
time déposa une plainte.

La victime prétendait que J. B.,
son agresseur, lui avait asséné volon-
tairement et par surprise un violent
coup de fourche à trois dents sur un
pied, alors que lui-mème se trouvait
occupe à faucher I'herbe dans son
pré. Grièvement blessé, il dut obser-
ver un repos de plusieurs semaines
et il en resulta une incapacité de tra-
vail assez longue.

En l'absence de tout témoin vérita-
ble, Ics juges de première instance
durent s'en tenir aux déclarations des
deux parties en cause. Estimant qu'il
n'y avait pas de preuves suffisantes,
ils acquittèrent J. B. mais mirent ce-
pendant les frais à sa charge. C'est à
l'encontre de ce jugement que J. B.
fit appel hier au tribunal cantonal ,
estimant sans doute que puisqu'il était
acquitté il n'avait pas à payer de frais.

En cours d'instruction, E. C, la vic-
time présumée, ne modifia pas ses
déclarations. En revanche, J. B. varia
quelque peu ses dires.

Selon lui , E. C. l'aurait persécuté.
Un jour, il aurait mème pénétré dans
son appartement pour le provoquer
en pugilat et le menacer. Ils auraient
échamgé des coups. Il prétend mème
qu'un soir, après 22 heures, E. C.

aurait casse des vitres de sa maison
au moyen d'une perche. Il aurait aussi
brisé un volet. II devait affirmer plus
tard que son voisin avait brisé les
vitres en question en lanpant des cail-
loux.

J. B. n'osait plus sortir pour donner
la nourriture à ses chèvres. Quant à
la blessure, elle se serait produite
après une bagarre entre les deux
hommes qui aurait eu lieu dans la
grange de J. B. A ce moment-là, E. C.
serait tombe malencontreusement sur
une faux qui se trouvait à cet endroit.

Le procureur general souligna l'in-
cohérence des différentes versions de
J. B. et demanda au tribunal canto-
nal de confirmer le premier juge-
ment, tout en renvoyant les demandes
d'indemnité au for civil.

Selon Me Jacques Rossier, qui s'est
porte partie civile au nom de E. C,
les rapports de voisinage entre les
deux hommes sont à l'origine de leur
désaccord. Son client avait place une
clóture autour de sa propriété. Ceci
n'eut pas l'heur de plaire à J. B. qui
entreprit de la demolir. Le manège
recommenca à diverses reprises, si
bien que E. C, charpentier de mé-
tier, se decida enfin à fixer solide-
ment une barrière à ses arbres avec
des clous de 22 céntimètres. Cette
manière de faire provoqua, selon Me
Rossier, la vengeance de J. B., qui,
un jour, profila du fait que E. C.
était occupe à faucher et lui tournait
le dos pour le blesser grièvement au
pied avec une fourche à trois dents.

L'avocat souligna par ailleurs que
J. B., célibataire, vivait comme un
vieux solitaire, entouré d'une mente
de 24 chiens. Un témoin le dépeint
d'ailleurs comme assez « lunatique »
par moments.

De son coté, Me Albert Papilloud
s'étonna de l'attitude du procureur

general dans cette affaire. Défenseur
de J. 15.. il aff ini la  au tribunal qu'il
avait fait appel parce qu'il avait la
certitude que cette condamnation aux
frais était injuste. Quant aux légères
contradictions de son client , elles s'ex-
pliquent aisément par le fait que ce-
lui-ci éprouve de la difficulté à s'ex-
primer. C'est malheureusement un
ètre primaire, qui ne sait ni lire ni
ecrire.

Me Papilloud s'attacha surtout à la
description de la blessure. Cette der-
nière est en demi-lune et ses bords
sont très nets. Il a la conviction pro-
fonde qu'elle n'a pas pu ètre causée
par un coup de fourche, mais bien
plutòt par un instrument tranchant
avec lame. D'ailleurs, dans la decla-
ration medicale qui figure au dos-
sier, le docteur, de mème que la sa-
ge-femme qui lui donna les premiers
soins, ne peuvent absolument pas af-
firmer que le coup ait été porte au
moyen d'une fourche, laquelle, selon
lui, aurait transpercé le pied, plutòt
que de le lacérer.

La défense et le procureur general
échangèrent divers arguments à ce
propos et tandis que Me Papilloud
demandali l'acquittement pur et sim-
ple de son client à propos des frais,
M. Louis AHet maintenait ses conclu-
sions précédentes.

Le jugement sera connu demain.
J.-Y. D.

Les Compagnons du Jourdain
à la Matze

SION (FAV). — On apprend avec
plaisir que les Compagnons du Jour-
dain, ce célèbre groupement vocal qui
s'est spécialisé dans l'interprétation
des Negro Spirituals et des Gospel
Songs, seront les hòtes de Sion le sa-
medi 14 mars prochain , avant de partir
en tournée aux Etats-Unis. Lès , Com-
pagnons du Jourdain donneront un
concert unique à la Matze où la grande
salle accueillera très certainement un
nombreux public.

Hygiène, enfance et éducation
La Presse a deja  annonce les cours

de puericulture se donnant actuelle-
ment à Sion tous les soirs, de 20 h. 15
à 22 h., et organisés par Pro Juven-
tute. Malheureusement , nombreuses
sont les femmes et jeunes. f i l l e s  ne
pouvan t s'l/ Tendre pour des raisons
variées. Aussi, pour perm ettre aux
personnes désireuses de se documenter
sur des questions toujours si actuel-
les, une exposition est organisée en
la salle des Pas P erdus (Casino de
Sion) et sera ouverte au public ce
samedi 7 mars, de 14 li. à 18 h., ainsi
que ce dimanche 8 mars, de 11 h. à
12 h. et de 14 h.'à 18 h.

A l'aide de panneaux explicites en
leur simplicité , gais et bien rédigés ,
Pro Juventute brosse un bref apergu
de l'hygiène de la grossesse , de l'allai-
tement et de l' alimentation ultérieure
du nouveau-né. La préparation des
biberons est clairement représentée et
l'on peut trouver des explications su f -
f i san tes  sur l'origine et la fabrication
de certains laits et farines .

Sur une table , f igure n t  les diver-
ses pièces d 'habillement d' un bébé et
les patrons corres'pondants sont mis
à disposition à un prix dérisoire.

Sur une autre , des modèles de
jonets (la p lupart  à fabr iquer  soi-
méme) donnent aux mères ingénieuses

d' excellentes idees pour occuper leurs
propres loisirs puis ceux de leurs
petits.

Enf in , des livres et brochures pour
tous les àges permetterli de guider
des choix souvent d i f f ic i les  tant dans
le domaine de l'édiication que dans
ceux de l'hygiène ou des distractions.

Une conseillère de Pro Juventute
se tient. à la disposition des visiteurs
pour les explications eòmplémentaires
qu 'ils pourraien t désirer.

Nous ne saurions trop insister sur
l' utilité d'une telle exposition et ne
pouvons qu 'encourager jeunes f i l l e s ,
femmes , pères et mères de famil le  à
s'y rendre. Chacun, quel que soit son
àge ou son expérience , y trouvera une
idée intéressante. Et pou r celles qui
n'ont pu assister au cours mais se
montrent ouvertes aux problème s de
l' enfance , pour celles qu'un souc i ali-
mentane ou éducatif tracasse, la con-
seillère de Pro Juventute se trouve
constamment présente et disposée à
répondre à toutes les questions , à di-
riger lectures et recherches avec la
sùreté et la délicatesse que confère
une grande expérience.

Il nous reste à remercier les orga-
nisateurs du cours et de l' exposition
pour le service ainsi rendu à la p opu-
lation sédunoise et à leur souhaiter
un gran d succès.

Association valaisanne
CONVOCATION

A L'ASSEMBLEE GENERALE
DE L'AVHA

Samedi 7 mars 1964 , à l'hotel de la
Gare à Sion :

ASSEMBLEE STATUTAIRE
Matin , à 10 heures :

1. Procès-verbal de l'assemblée gene-
rale du 2 février 1963 ;

2. Rapport présidentiel ;
3. Comptes 1963 et rapport des révi-

seurs ;
4. Budget 1964 ;
5. Rapport des commissions spéciales ;
6. Programme d'activité ;
7. Nominations statutaires, renouvel-

lement du comité ;
8. Divers.

ASSEMBLEE PUBLIQUE
Après-midi, à 14 heures :

1. Distribution des prix du concours
« La route fleurie » ;

2. Forum.
L'AVHA, suivant le vceu d'un cer-

tain nombre de ses membres, met sur
pied, cette année, une assemblée pu-
blique sous forme de forum.

Quatre conférenciers ayant fait leurs
preuves par des réalisations touchant
nos diverses activités économiques.
ouvriront les débats par une causerie
qui durerà environ un quart d'heure.
Un débat public s'ouvrira par la suite
et sera dirige de fagon à permettre
à chacun de s'exprimer et d'alimenter
la discussion. Ce forum sera vivant
et permettra ainsi à nos producteurs
de prendre conscience des dangers

Succès
de deux Sédunoises
SION. — Nous apprenons avec plai-

sir que Miles Gilberte Sermier et Ga-
by Bétrisey de Sion ont réussi bril-
lamment leur diplóme de coupé à la
célèbre école « Guerre de Paris », à
Genève. Toutes deux ont ouvert un
atelier de couture, la première à Sion
et la deuxième à Uvrier.

Nous les félicitons de leur succès et
leur souhaitons beaucoup de satisfac-
tion dans leur travail.

Nouvelie conference captivante
SION (FAV). — Le Rd pére Philip-

pe, qui a traité il y a quelques jours
de brillante manière le sujet de la li-
berté, donnera ce soir une seconde
conference en la salle du Grand Con-
seil. Cette eminente personnalité, qui
avait réussi à captiver son auditoire
lors de sa première causerie, parlerà
ce soir, dès 20 h. 15, du problème « Li-
berté et Communauté ». Chacun y est
cordialement invite.

En complément de programme, le
chansonnier amateur Roger Poscio, de
Sierre, mettra une note gaie à la fin
de la soirée.

Et l'on passe aux plantations...
SION (FAV). — Peu à peu , le bàti-

ment administratif des services au-
tomobiles, de la police cantonale et des
ponts et chaussées, situé à l'avenue de
France, prend forme. Aussi songe-t-on
déjà à son aménagement extérieur
puisqu 'on vient de mettre en soumis-
sion Ies travaux de plantations aux
alentours du bàtiment.

d horticulture de Sion
tres graves courus actuellement par
notre agriculture.

Une règie de jeu , appliquée très
strictement, canalisera la discussion et
maintiendra une ambiance sympathi-
que et courtoise durant tous les dé-
bats.

Nous avon s le plaisir de pouvoir
compter sur les orateurs suivants :

— M. Sierro, président d'Hérémen-
ce : « Inquiétudes de l'agriculture va-
laisanne ».

— M. Maistre, président d'Evolè-
ne : « Hòtellerie et agriculture ».

— M. Zimmerman, architecte
cantonal : « L'agriculture et l'aména-
gement du territoire ».

— M. Roh , directeur de la Société
valaisanne de recherches économiques
et sociales : « Industrie et agricul-
ture ».

A.V.H.A.

La correction de la route
des Mayens se poursuit

SION (FAV). — Les usagers de la
route et les amis des Mayens-de-Sion
seront heureux d'apprendre que le ser-
vice des ponts et chaussées du Dépar-
tement des travaux publics vient de
mettre à l'enquéte publique le pian
d'abornement et le tableau des expro-
priations pour la correction de la
route des Mayens-de-Sion. Il s'agit du
troncon Arvillard - Pravidondaz - rac-
cordement de Misériez, sur le territoire
de la commune de Salins.

GRAIN DE SEL

Un peu
d'imagination,

voyons !
— Est-ce que nos lectrices man-

queraient d'imagination ?
— Menandre... Vous n'étes pas

gentil avec les dames, ce matin,
Pourquoi dites-vous cela ?

— Ben, voilà : il y a quelques
jours , nous posions une question
à ceux qui nous lisent. Que fer ìez -
vous si vous deveniez millionnai-
re du jour au lendemain ?

— Et nous n 'avons pas regu de
réponse.

— Si... une.
— Un lecteur ?
— Non , une lectrice.

Bien, mon vieux, vous devez
constater que les hommes ont en-
core moins d'imagination que les
femmes puisqu'il y en a une qui
sauve l'honneur du sexe faib le .
Cette lettre , lisez-la...

— La voici : « Vous souhaitez
des réponses à votre rècent «Grain
de sei» ? Ma lettre en sera une
très simple mais très saine. (Com-
me les bonnes recettes de cuisine,
mettriez-vous entre parenthèses).

« Si lu CHANCE me souriait au
point de me fa ire  devenir million-
rcaire, je sais que j e  ne le suppor-
terai» pas longtemps. Je vois déjà
ce que l'on peut appeler le « Ta-
bleau » . Et pourquoi ?

« Figurez-vous que j' ai le som-
meil léger . Au plus petit bruit , je
m'é_eillerais et sauterais au bas
de mon lit : « voilà les souris qui
rongent mes liasses... » . Et ce regi-
me aurait tòt fa i t  de demolir mes
ner f s  pourtant solides. Ensuite, que
fai t -on quand on est malade ? On
consulte son médecin bien sur '.
Mais rien à fa ire , il ne m'a pas
donne d' ordonnance mais s'est
abaissé jusqu 'à me faire  une hum-
ble demande : chère Madame —
m'a-t-il dit — permettez-moì seu-
lement de réduire votre capital de
quelques zéros en le distribuant
aux gens matériellement moins
priuilégiés que vous .'

« Entre nous, je  vous souf f lerai
le résultat : sans pilule, sans tisa-
ne, sans douleur, sans grimace... un
sommeil de plomb et un souve-
nir : une ancienne millionnaire.

« Bon appetii pour les prunes »,
Isandre.

— Merci, Mademoiselle...
— Une demoiselle qui ne perd

pas le nord puisqu'elle joint à sa
lettre une formule de mandat et
ajouté : Si les cordons de votre
bourse devaient ètre trop petits,
je vous donne une bonne adresse
pour leur agrandissement que je
n'appellerais pas gratuit mais ren-
table : Pour la mission de TAM-
BACOUNDA - Senegal , par Mlle
B. Bovier, rue de la Dent-Blanche
10, Sion.

— Une adresse que j e  retiens
pour le jour où moi, par un ex-
traordinaire et impensable coup de
chance je  deviendrai millionnaire.
Il y  a tant de missions à soutenir,
tant de gens à aider, tant de pau-
vres à secourir, tant d' enfants qui
souf f ren t  de la faim .  Un peu a
chacune, un peu à chacun. Et si
chacun en fa i t  autant le soleil se
leverà dans le coeur de bien des
malheureux. Merci , Mademoiselle,
pour votre lettre. A qui le tour ?

Isandre.

ASSEMBLEE GENERALE

du F.C. SION

Vendredi 6 mars 1964

Hotel du Midi à 20 h. 30

Ordre du jour :
1. Lecture du procès - verbal

de la dernière assemblée.
2. Liste des présences.
3. Rapport du Président.
4. Rapport de l'entraineur.
5. Rapport de la Section ju-

nior.
6. Rapport du Caissier.
7. Nominations statutaires.
8. Construction du nouveau

stade.
9. Divers.
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Neige en montagne
Le Simplon est enfin ferme

SION (FAV). — L'apparition de la
neige dans la matinée d'hier a céjoui
le coeur de nombreux sportifs , ama-
teurs de ski. Si ces chutes de neige
tardlves ont enfin permis à nos sta-
tions d' envisager la fio de la saison
avec davantage d'optimisme qu 'aupa-
ravant , elles soni néanmoins assez
maigres. Toutefois , il est possible se-
lon les dernières prévisions météoro-
logiques que de nouvelles préci pita-
tinns se produisent.

Si la neige est tombée jusqu 'en plai-
ne . elle n 'y est cependant pas restée.
Seuls Ies endróits situés aux alen-
tours de 1 000 mètres pouvaient s'e-
no>rgueillir d'une couché de 5 cénti-
mètres environ, Plus haut , la neige
est un peu plus abondante.

Alors qu 'on pensait pouvoir main-
tenir le col du Simplon ouvert jus-
qu 'à la fin de l'hiver , il a bien fallu
déchanter hier. Dans la matinée, les
voitures montaient encore facilement
jusqu 'au sommet par le versant suis-
se. En revanche , sur le coté Italien ,

Arrivée de troupes
SAVIÈSE (MI). — Depuis le début

de la semaine , Savièse a vu arriver
suir son territoire de nombreuses trou-
pes. Il s'agit des élèves de l'école de
recrue DCA de Payerne, au nombre
de 400 environ . venant de toutes les
régions de Suisse.

De la casse
SION (FAV). — Une collision s'est

produite hier matin , sur la route can-
tonale , à l'entrée de Sion, entre une
voiture frangaise circulant en direc-
tion de la ville, à la montée de Piat-
ta et une voiture vaudoise qui venait
en sens inverse. Il n 'y a pas de blessé,
mais on signale d'importants dégàts.

on s'apertjut bien vite que la situation
allait devenir problématique d'heure
en heure , car la neige, poussée par
le vent du sud , s'y abattalt en tempè-
te et les voitures éprouvalent bien
du mal à descendre.

A midi , on prit la décision de fer-
mer le col. La neige tomba sans in-
tenruption durant toute la journée ,
pour cesser vers le soir. On comptait
alors 30 cm. de neige au sommet du
col , qui demeure ferme provisoire-
ment à la circulation. En effet , si le
temps devait s'améliorer , il est prévu
de l'ouvrir à nouveau et le chasse-
neige aura tòt fait d'en déblayer l'ac-
cès.

Ailleurs , en Valais , les routes sont
en bon état , à l'exception bien sw des
autres cols fermés à la circulation de-
puis le début de l'hiver.

Des stations comme Saas-Fee sont
aujourd'hui comblées et l'on psut y
skier sur toutes les pistes dans d'ex-
cellentes conditions.

Feu de cheminée
SION (Jh). — Un feu de cheminée

s'est déclaré subitement hier après-
midi à la villa Romano, située aux
Iles de Sion, non loin du champ d'a-
viation. Gràce à la prompte inter-
vention d'un passant , le feu a pu
ètre découvert et étouffé à temps de
telle sorte qu 'il n 'y a heureusement
pas de dégàts à signaler.

Assemblée de la Caisse d'Epargne
SION (FAV). — L'assemblée gene-

rale ordinaire de la Caisse d'Epargne
du Valais (société mutuelle). aura lieu
le samedi 21 mars prochain , à la sal-
le du Grand Conseil , à Sion , dès
14 h. 15.

Marché-Cosicours de
Le marché-concours de bétail de

boucherie annuel sur lequel 39 génis-
ses, 10 vaches et 1 taureau des races
d'Hérence, Simmenthal _ t Brune ont

jét é présentés, s'est déroulé à Sion, le
Jundi 3, mars 1964

Cette manifestation devenue tradi-
tionnelle a vu affluer de nombreux
propriétaires , bouchers. marchands et
curieux.

Organisée par la Fédération valai-
sanne des producteurs de bétail de
boucherie , d'entente a vec la Coopera-
tive suisse pour l'approvisionnement
en bétail de boucherie et en viande
à Berne (CBV)( et la Fédération suisse
des producteurs de bétail de bou-
cherie à Brougg, ce marche a obtenu
un grand succès.

La qualité de la majeure partie des
sujets présentés ne la cédait en rien
à celle des années passées ce qui est
tout à l'honneur et à l'avantage de
nos agriculteurs.

Il y a lieu aussi de souUgner l'ex-
cellenit travail des experts qui ont
oeuvre en toute lmpartialité pour le
pointage ,

Contrairement aux prévisions pessi-
mistes (importations massives de ces
dernières semaines), les prix offerts
ont été très satisfalsants. Des ache-
teurs venus de toutes les parties du
canton alnsl que du Tessin en ont
profite pqur s'approvisionner en bé-
tail de choix.

Tant dans nos ménages que dans
nos restaurants, on appréciera la bon-
ne chair provenant de ces animaux
et. de leur coté, les agriculteurs ver-
ront le couronnemen t de leurs efforts
mérltoires. Il semble dès lors que le
but essentiel a été atteint : celui de
récompenser le travail intelligent et
ingrat des producteurs et d'approvi-
sionner le marche en viande de haute
qualité

Voici les meilleurs résultats obte-
nus :

r
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Saint-Maurice et le district
Une sortie qui finit mal Succès

LE CAV EAU

SAINT-MAURICE (JJ). — L. P., mé-
canicien , s'est mis au volant de son
auto et a roulé en direction du canton
de Vaud jusqu 'au moment où des gen-
darmes procédant à un contròie à
Chillon l'ont arrété et ont constate
que l'accuse était pris de vin , ce qui
a du reste été confirmé par 1,69 gr %„
d' alcool que contenalt son sang.

L. P. est condamné à 500 fr. d'amen-
de.

Avenue de la Gare - SION
G de Preux - Tél 2 20 16 £

Les bons vins de table - Liqueurs

SAINT-MAURICE (JJ). — Lors des
examens de maitrise fédérale pour
coiffeuses qui ont eu lieu à Sion au
début de la semaine , relevons le très
flatteur résultat de Mme Michel Puip-
pe de Saint-Maurice et Mme Berthe
Zermatten , de Bramois , qui se classè-
rent premières des 17 inscrites à ces
examens.

Les experts fédéraux félicitèrent
chaleureusement nos Valaisannes pour
leur succès.

Toutes nos félicitations aux premiè-
res comme à toutes celles et ceux qui
réussirent leur maitrise fédérale.

bétail de boucherie
1. Génisses Ire catégorie : No 42,

Udry Marc, Conthey-Place ; No 8,
Due Alexis , Vens-Cqnthey ; No 1,
Bornet Max , Fey-Nendaz ; No 37,
Rouvinez Robert , Grimentz ; No 27,
Moix Josiane, La Luette-St-Martin ;
No 12, Fournier Pierre-Louis 'de ' Ca-
mille, Aproz-Nendaz ; No 38, Gran-
ges Meinrad , Fully ; No 15, Germa-
nier Amédée, Plan-Conthey.

2. Génisses 2me catégorie : No 17,
Gillioz Pierre, St-Léonard .

3. Vaches I re catégorie : No 53,
Udry Joseph de Pierre , Aven-Con-
they ; No 51, Huser Adolphe, Vétroz ;
ex aequo : No 23, Martin Jules, Cha-
moson ; No 47, Voutaz Lue, Sembran-
cher ; No 35, Pont Julien, Erde-Con-
they.

4. Vaches 2me catégorie : No 49,
Carruzzo Maximin , Chamoson ; No
50, Fumeaux Maurice , Plan-Conthey :
No 54, Udry Marc , Plan-Conthey.

Sion, le 4 mars 1964.

Stamm du Maennerverein
SION (Jh). — Le Ratti. Maenner-

verein , société d'hommes catholiques
de langue allemande , tiendra ce soir
à 20 h. 15 au Carnotzet du Café de
la Place son stamm traditionnel. A
cette occasion . le Rvd Pére Lucien
Morand , OBM , à Sierre, donnera une
intéressante causerie sur la propriété
privée et collective.

Remaniement parcellare
SAVIÈSE (FAV). — C'est dimanche

prochain, 8 mars , qu'aur a lieu l'as-
semblée generale annuelle du consor-
tage du remaniement parcellare de
Savièse. Elle est fixée à la sortie des
offices (11 heures), devant la maison
communale.

Un jeune officier se tue
sur un chantier près de Binn

SALQUENEN (Mr). — Mercredi , en
fin d'après-midi, un terrible accident
s'est produit sur un chantier de la
vallèe de Binn , situé entre ce dernier
village et Ausserbinn. Un jeune tech-
nicien valaisan effectuait un contròie
et des travaux de mensuration , lors-
qu 'il perdit l'équilibre et fit une chute
d'une centaine de mètres en direction
de la rivière, au-dessus d'une paroi
de rochers. Non sans peine, les sauve-
teurs se portèrent immédiatement à
son secours et parvinrent à le ramener
sur la route où un prètre,, mandé
d'urgence, put lui donner l'extrème-

onction.
Il s'agit d'un jeune homme de 22

ans, M. Amédée Schmid, lieutenant à
l'armée, domicilié à Saiquenen. On
transporta aussitòt la malheureuse vic-
time à l'hópital de Brigue où elle
devait hélas succomber de bonne heu-
re hier matin à ses multiples fractures

Très estimé de ses collègues et de
toute la population de Saiquenen, il
avait un brillant avenir devant lui
Aussi cette cruelle disparition a-t-elle
je té la consternation dans son village

Nous présentons à sa famille l'ex-
pression de nos sincères condoléances.

De la musique pour les malades
NATERS (Tr). — L'autre jour , le

fameux orchestre réeréatif du grand
village haut-valaisan. dirige par M.
Herbert Gertschen. s'est déplacé jus-
qu'à Montana pour donner un diver-
tissement musical aux patients du
Sanatorium bernois . Ces productions
furent enlrecoupées par des sketsches
natersois et racontés avec humour par
les paroliers amateurs que sont Bruno
Walker et Otto Rotzer Inuti le de dire
que cette agréable surprise a été ac-
cueillie avec la joie que l' on devine
par tous les pensionnaire s de l'établis-
sement.

La « Création »
de Haydn

Mort des suites
d'un accidentVIEGE (Mr) — Depuis quelque

temps, lorsque, dans la localité, on
parie musique ou concert, c'est tou-
jours ce titre qui revient dans les
conversations. En effet , depuis plu-
sieurs mois, toutes les forces musi-
cales de l'endroit ont été mobilisées
par M. le directeur Eugène Meier
pour présenter au public valaisan
l'oeuvre du célèbre compositeur vien-
nois. Pour ce faire , les actifs du chceur
de l'église, du chceur des hommes et
de l'orchestre travaillent sans relàche
pour que la « Création » puisse ètre
offerte dans les meilleures conditions
possibles. Des solistes connus de la
radio et des théàtres municipaux de
nos grandes villes seront également à
raffiche dimanche 15 mars , dans l'é-
glise paroissiale de Viège. Il y a déjà
trente ans que, pour la première fois ,
des gens de l'endroi t avaien t osé se
lancer dans l'aventure qu'est « Die
Schopfung ». Tout comme ceux qui le
firent dans le% années 1930, nous ne
voudrions pas ;?rrianquer, peut-ètre un
peu à l'avance, de féliciter ceux qui
maintenant ceuvrent soirées après soi-
rées pour qu 'en ce premier dimanche
de la Passion nous puissions vivre ,
dans un cadre grandiose, les plus bel-
les pages d'une oeuvre datant de
deux . siècles. .D'une inspiration inépui-
sab'le, Haydri 'i'clonné dans sa « Crea-

zioni" »' le' mèl^euir <5e' ' lui-mème et en
vivant minutes 'après minutes les pa-
ges de son oeuvre, nous nous senti-
rons plus proches que jamais de. la
destinée fixée par notre Créateur.

Importante réunion
BRIGUE (Tr). — Gràce à l'initiative

du président de la commune, M. Mau-
rice Kaempfen, qui avait invite le
Conseil communal de la localité et les
anciens membres de oe mème conseil
à participer à une assemblée d'infor-
mation concernant l'activité actuelle
des autorités communales, nombreuses
furent les personnes qui répondirent
à cette invitation , parmi lesquelles on
notait la présence de MM. Guntern ,
conseiller aux Etats, et Dellberg, con-
seiller national. Après avoir été sa-
lués par le syndic brigand, les parti-
cipants entendirent un intéressant ex-
posé présente par Mgr Egon Wyder ,
conseiller communal et responsable
du service des eaux , qui entretint son
auditoire sur ce qui sera entrepris
dans son décastère afin que la popu-
lation tout entière soit munie d'eau
potable en suffisance.

Cette réunion fut aussi pour plu-
sieurs l'occasion de renouer les liens
d'amitié qui existent entre les ancien-
nes et nouvelles autorités de la cité.
C'est pourquoi . nombreuses sont cel-
les qui souhaitent se revoir encore
plus souvent au moment de tell**>s as-
semblées.

Ensevelissements
Erde, 10 h. : Mme Marie Roh-Papil-

loud , 65 ans.
Fully, 10 h. : M. Clément Granges,

74 ans.
Fully, 10 h. : Henri Dorsaz , 15 ans.
Martigny (chapelle protestante), 10

h. : Mme Bianche Vouilloz-Loetscher.
85 ans.

BRIGUE (FAV). — A la fin de l'an-
née dernière, un habitant de Miinster ,
dans la vallèe de Conches, M. Joseph
Lagger, àgé de 59 ans, marie, avait
été victime d'un accident dans l'Aegi-
nental où son camion était sorti de la
route. Grièvement blessé, il avait été
hospitalisé. Il ne devait pas s'en re-
mettre, car il vient de succomber à ses
blessures.

Votre enfant
est-il fatigue à l'école?
L'effort scolaire reclame de votre enfant
une forte dépense d'energie. Un apport de
vitamincs lui redonnera force et entrain.
L'EgmoVit est un reconstituant base sur les
ddcouvertes scientifi ques les plus récentes.
Il fournit __ l'organisme 9 vitamines et 9 sels
minéraux ineorpores dans un fin chocolat au
lait. Les minéraux soutiennent et renforcent
l'action des vitamines ; ces deux facteurs
vitaii_ rassemblés font _______ m̂ ^^_ttj _
d'EgmoVit un recons- VS SAtflTS
tituant très énergique ¦ ri||||||lf ZI -
et indispensable à ' ___ \ ___Ùj  MM
sante de votre enfant , ppa^^^^^^
Dans pharm., drog. Fr. 4.15, 10.15, 18.90

Importante assemblee
des maitres

d'enseianement
UNTERBAECH (FAV). — L'assemblée
generale annuelle de l'Association des
maìtres d'enseignement du Haut-Va-
lais s'est tenue à Unterbach , présidée
par M. Peter Imhasly, de Viège. MM.
Marcel Gross, conseiller d'Etat et chef
du Département de l'instruction pu-
blique, Adalbert Chastonay, président
de la caisse de retraite du personnel
enseignant , Joseph Michelet, de Bou-
veret , délégué par la société d'éduca-
tion du Valais romand, étaient pré-
sents à cette assemblée. Plusieurs de
ces personnalités prirent la parole, de
mème que M. l'abbé Indermitte, curé,
de la paroisse d'Unterbach et Vogel,
président de la commune, de mème
que M. Adolphe Fux, qui évoqua l'his-
toire d'une famille aristocratique de
Viège.

Concert de la fanfare
« Cecilia »

CHERMIGNON (FAV). — La fanfare
Cecilia de Chermignon, placée sous la
direction de M. Joseph Clivaz, donne-
ra dimanche soir, dès 20 h. 15, son
grand concert en la salle paroissiale.
Un programme varie a été élaboré et
nous sommes persuadés qu'il saura
plaire à chacun.

Programme
Première partie. — 1. Arc-en-Ciel,

marche, G. Anklin ; 2. La Belle Gala-
thea , ouverture, Franz von Suppé ; 3.
Fahnenschwinger, marche, Von X.
Seffel ; 4. Les Adieux du Berger, solo
pour baryton , H. Forster ; 5. L'Avenir ,
jazz-marche, J. Daetwyler.

Entracte.
Deuxième partie. — 6. La Vaudoise ,

marche, J.-Fr. Zbinden ; 7. Jubel , ou-
verture, Stephan Jaeggi ; 8. Recuerdo,
Passo-Doble , H. Kapp ; 9. Viva Lu-
cerna , marche, Arthur Ney.

Le dernier cheval va disparaitre
BRIGUE (Tr) . — On savait que de-

puis quelque temps, la cité du Sim-
plon ne compte plus que sur la pré-
sence d'un cheval dans toute la lo-
calité. Ce dernier n 'était d'ailleurs
utilisé que pour traìner le corbillard
à l'occasion des enterrements . Or, lors
du dernier enterrement qui eut lieu
dans la localité , nous avons constate
que le fidèle animai avait été rem-
placé par une luxueuse auto. Ce qui
nous laisse supposer , avec un certain
regret tout de mème, que le dernier
cheval existant encore à Brigue ne
tarderà pas à disparaitre.

Une nouvelie construction
BRIGUE (Tr). — La dernière place

à construire de l'avenue de la gare
ne sera bientòt plus qu'un sou-
venir puisque des ouvriers y sont ac-
tuellement occupés à creuser les fon-
dements pour un grand immeuble lo-
catif qui comprendra des apparte-
ments et des magasins. En effet , le
jardin Perrig, sur lequel s'effectue
cette nouvelie construction , était la
seule et unique place de toute l'ave-
nue qui n'avait pas encore été visitée
par les constructeurs.

t
Monsieur et Madame Georges De-

laloye-Rudaz et leurs enfants , à Sion;
Monsieur et Madame Michel De-

laloye-Bonni et leur fille , à Magnot;
Madame et Monsieur Joseph Fon-

tannaz-Disieres et famille , à Vétroz;
Madame et Monsieur Maurice Ber-

tholet-Delaloye et famille , à Saillon;
Monsieur et Madame Victor Dela-

loye-Gonin et famille , à Genève ;
ainsi que les familles parentes et al-
liées, ont la douleur de faire part du
décès de

MADAME

Aline DELALOYE
née DISIERES

leur chère mère, belle-mère, grand-
mère, sceur, belle-sceur, tante et cou-
sine, survenu à Magnot , le 4 mars
1964 à l'àge de 67 ans, munie des Se-
cours de notre Sainte Religion.

L'ensevelissement aura lieu à Ar-
don le samedi 7 mars 1964 à 10 h. 30.
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Le Garage des Nations, Jean Rey
et son Personnel, à Sion , ont le regret
de faire part du décès de leur employé
et ami

MONSIEUR

Albert WALPEN
L'ensevelissement aura lieu samedi

7 mars à 11 h. en la Cathédrale.

P 3976 S

Profondémen t touchée par les nom-
breux témoignages de sympathie , de
réconfor t et d' af fect ion regus à l'oc-
casion du deuil qui vient de la f rap-
per , la famille de

MONSIEUR

Pierre GAILLET
se trouvant dans Vimpossibilité de ré-
pondre pers onnellement à chacune
d' elles , remercie sincèrement toutes les
personne s qui, par leur présence, leurs
of frandes  de messes, leurs messages,
leurs envois de f leurs  et de couron-
nes, ont pris part à sa douloureuse
épreuve et les pri e de croire à sa
reconnaissance émue.

Un merci particuliér au Personnel
du bureau et de la gare de St-Mau-
rice , à la SEV-SBV , à l'amicale 47
CFF , au SIS Sion-Brig, au club sporti f
des cheminots , au FC St-MaUrice , aux
vétérans , à la société de développe-
ment , à la section du tourisme et aux
contemporains de la classe 1930.

St-Maurice-Sion , mars 1964.
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Les USA veulent poursuivre
leur aide économique au Vietnam

Physicien suisse
en URSS

WASHINGTON (Afp). — Au cours de sa conference de presse, M.
McNamara a déclaré en outre que les Etats-Unis vont continuer de retirer du
Vietnam leurs unités d'entrainement dont les fonctions peuvent désormais
ètre exercées par les Sud-Vietnamiens eux-mèmes. Il a notamment annonce le
prochain retrait de deux escadrilles d'entrainement américaines, comprenant
plusieurs centaines d'hommes. Les cadres vietnamiens ont été, en effet , formes
en vue de l'utilisation des avions d'observation « L-19 », et de liaison qu'utili-
sent ces deux unités.

Le secrétaire à la Défense a toute-
fois établi une distinction très nette
entre le personnel américain d'entrai-

MOSCOU (Afp). — Le physicien
suisse Jean Jacques Leffel est arrivé
mercredi au centre de recherches nu-
cléaires de Doubno, annonce l'agence
Tass.

Durant trois mois, le physicien suis-
se travaglerà à Doubno dans le cadre
des accords prévoyant un échange de
savants entre cet institut et le centre
européen de recherches nucléaires à
Genève.

Tiraillement politique en Angleterre

nement au Vietnam et les membres
de la mission militaire consultative
américaine auprès du haut comman-
dement vietnamien : ces conseillers
militaires américains resteront vrai-
semblablement «indéfiniment» au Viet-
nam, a souligné M. McNamara avec
insistance.

L'objectif du voyage de McNamara
au Vietnam — le quatrième depuis oc-
tobre dernier — est de discuter avec
l'ambassadeur Henry Cabot-Lodge,
avec le general Paul D. Harkins et
avec le general Nguyen Khanh , chef
du gouvernement vietnamien, « de l'ef-
ficacité du soutien logistique et de
l'aide des Etats-Unis en matière d'en-
trainement, apportés à la résistance
sud-vietnamienne contre le Vietcong »
a poursuivi le secrétaire à la Défense.
Il va également étudier « les mesures
qui peuvent ètre prises pour améliorer
cette aide afin d'intensifier l'efficacité

de la campagne contre les insurgés ».
Le secrétaire à la Défense a réaffir-

me la volonté des Etats-Unis de «four-
nir au Sud-Vietnam toute l'aide éco-
nomique. l'entrainement et l'appui lo-
gistique dont il a besoin pour écraser
l'insurrection, et de continuer cette
aide quelle que soit la durée de la
période où elle sera requise ».

Parlant ensuite de la recrudescence
des activités militaires et terroristes
du Vietcong, le ministre a estimé que
ces opérations sont menées plus inten-
sivement aujourd'hui qu'il y a quatre
mois, « mais qu'elles se sont ralenties
au cours des deux dernières semai-
nes ».

Scène houleuse à la chambre
entre sir Alee et Wilson

LONDRES (Afp). — Une scène houleuse opposant sir Alee Douglas-Home
au chef du parti travailliste M. Harold Wilson, s'est déroulée hier après-midi à
la Chambre des communes à propos d'une declaration attribuée à M. Wilson,
au cours de son récent voyage aux Etats-Unis, selon laquelle il aurait exprimé
le désir de mettrer la « Royal Navy » a

Déclenchée à propos d'une interpel-
lation sur le Vietnam, qui a d'ailleurs
amene le premier ministre à indiquer
que la Grande-Bretagne n'appuyait
aucun projet d'intervention américain
au Vietnam-Nord , l'altercation entre
les deux chefs politiques britanniques
a été marquée par des échanges d'in-
sultes, des cris et des menaces litté-
ralement sans précédent à Westmins-
ter.

Aux cris de « minatale » (cheap), les
travaillistes ont somme sir Alee de
retirer les accusations qu'il avait for-
mulées hier matin envers M. Wilson

la disposition des Nations Unies.

au sujet de cette prétendue offre de
la « Royal Navy » à l'ONU.

Appuyé à son tour par les cris de
ses partisans, le premier ministre a
observé que « personne ne saurait
jamais ee que M. Wilson avait pu
dire exactement aux Etats-Unis ».

Mis en gande solennellement par le
leader travailliste contre des déclara-
tions trompeuses, le premier ; ministre
a finalement déclaré : « Si effective-
ment le leader de l'opposition n 'a pas
prononce le discours qu'on lui attri-
bué, il convieni que je retire mes
paroles ».

Les élections auront lieu
en juin ou en octobre
LONDRES (AFP). — Sir Alee

Douglas-Home a confirmé hier soir
que les prochaines élections géné-
rales britanniques auraient lieu «en
juin ou en octobre ».

Prenant la parole devant un
grand meeting eonservateur réuni
à Westminster, le premier ministre
a souligné en premier lieu l'impor-
tance des élections municipalcs qui
se dérouleront le neuf avril pro-
chain dans le « Grand Londres ».

Ce scrutin, a observé Sir A lee,
« marquera l'ouverture de la sa ison
des élections », car il sera suiv i, à
la mi-mai, d'élections municipalcs
dans tout le pays , puis , « en juin ou
en octobre » , par les élections légis-
latives.

Soulignant que le Conseil muni-
cipa l du Grand Londres grouperait

les représentants d'environ huit
millions d'électeurs , le premier mi-
nistre a demande à ses auditeurs
de multiplier leurs e f fo r t s  af in que
Londres , tenue jusqu 'à présent par
les travaillistes , « devienne la capi-
tale Tory d'une grande-Bretagne
Tory » .

Stigmatisant énergiquement le
« centralisme » du Labour, Sir Alee
n'a pas cache qu 'il entendait pour-
suivre désormais sans répit la lutte
contre les travaillistes.

« Si les électeurs souhaitent que
tous les individus soient soumis au
contróle du gouvernement et que
la Grande-Bretagne renonce à sa
puissance dans l' espoir d' exercer
une influence sur les événements
mondiaux , qu'ils fassent appel aux
socialistes », a conclu le premier
ministre.

Dallas : ia these de I accusatici!
a marqué plusieurs points hier

DALLAS (Afp). — Deux policiers, témoignant au procès Jack Ruby, ont
déclaré, hier matin, que les premières paroles de l'inculpé après qu 'il eùt tire
sur Lee Oswald, ont été : « J'espère bien que j'ai tue ce fils de chien ». Ruby
aurait dit un peu plus tard aux témoins : « Je voulais tirer trois fois, mais vous
avez été trop rapides, et je n'ai pu tirer qu'une balle ».

Selon M. T. McMillon, l'un des po-
liciers, qui était le troisième témoin
entendu hier matin , Ruby, en s'élan-
gant sur Oswald, a crié : « S... fils de
chienne, tu as tue le président ». Plus
tard , alors qu'il était conduit au cin-
quième étage de la prison, Ruby au-
rait dit dans l'ascenseur au capitaine
King, autre témoin, qui lui demandai!
pourquoi il avait tue Oswald : « Ce
que vous, policiers, ne pouviez faire ,
quelqu'un devait le faire à votre pla-
ce ».

Les dépositions de ces trois témoins
ont été accablantes pour Ruby.

La thèse de l'accusation a fait d'é-
normes progrès hier matin, à la suite

de l'audition de témoins à charge qui
étaient généralement considérès com-
me peu défavorables à la défense.

Le procureur general Henry Wade
requerre la peine capitale contre Ru-
by, qu'il estime coupable d'homicide
prémédité contre un individu sans
défense.

M. D. L. Archer, l'un des policiers
entendus hier matin , a déclaré que
Ruby lui avait dit , « moins de cinq
minutes après le meurtre » : « Je
voulais le tuer. Je voulais tirer trois
fois », d'une « voix calme et parfai-
tement normale ». Ruby, assis entre
ses avocats, suivait avec une atten-
tion passionnée les dépositions des
policiers.

Nouvelles monstruosités évoquées
par les bourreaux nazis d'Auschwitz

FRANCFORT (Afp). — A la reprise du procès d'Auschwtiz, hier matin, un
ancien oberfuehrer des Waffen SS, Joachim Caesar, 62 ans, de Constance, est
venu déposer à la barre des témoins, a raconté comment certains détenus
avaient été fusillés par les SS,

« Quelques prisonniers s'étaient fa-
briqués avec des éléments disparates
de munitions des grenades et s'étaient
révoltes contre les gardes du camp.
L'émeute avait été rapidement mai-
trisée et les responsables aussitòt pas-
ses par les armes. Mais je n 'ai pas
assistè personnellement à leur exé-
cution. Quand je suis arrivé, ils
étaient déjà morts », déclaré Joachim
Caesar qui était responsable à Aus-
chwitz des questions agricoles.

« Je n'ai jamais assistè ni à des
massacres, ni à des sélections de dé-
tenus, mais je savais que de telles
choses existaient. Je m'occupais alors
de mes 3 000 hectares de terre qui se
trouvaient à proximité d'Auschwitz.
J'avais regu de mes supérieurs l'or-
dre de procéder à des essais de plan-
tation d'arbres de caoutchouc pour la
Wehrmatcht et à la culture des ca-
cottes pour le professeur Clauberg
qui faisait des recherches sur la stè-
ri! isation des femmes. Les prison -
nières lui servaient de cobayes ». Le
témoin poursuit : « Mais gà . je ne le
savais pas. Mon travail consistali à
faire pousser ces légumes avec un en-
grais special et le .iQr Clauberg s'en
servait pour ses expériences ».

L'ingénieur agricole raconfce ensuite

comment une détenue hongroise, Lilli
Tofler, avait été tuée par les SS par-
ce qu'elle avait écrit une lettre d'a-
mour à un prisonnier. Le témoin ex-
plique qu 'il était intervenu avant son

exécution auprès de l'administration
politique du camp pour sauver la
Hongroise. Le président du tribunal
intervenant dans la declaration du
témoin déclaré que d'après la dépo-
sition d'une ancienne détenue il était
prouve que Caesar avait effectué eet-
te démarche mais qu 'il n 'avait pas in-
sistè « de peur de se compromettre
d'une manière trop evidente ».

Gros incendie
à Cincinnati

CINCINNATI (Ohio) (Afp). — Un
incendie spectaculaire, le plus vio-
lent que Cincinnati ait j amais vu,
a détruit mercredi soir plusieurs bà-
timents de la fabrique de pianos
Baldwin.

Toutes les casernes de la ville ont
été alertées et l'on espère pouvoir
sauver l'atelier principal. Les flam-
mes s'élèvent à une centaine de mè-
tres de hauteur et sont visibles à plu-
sieurs kilomètres à la ronde. Des mil-
liers de personnes attirées par le
sinistre encombrent Ies rues avoisi-
nantes.

Tableau de Watteau identifié
LONDRES (AFP) — « Le Prin-

temps » de Watteau , tableau dont on
avait perdu la trace depui s 250 ans,
a été identifié par un eonservateur de
la National Gallery, M. Michael Le-
vey, dans les collections de M. Ro-
bin Grani , peti t- f i ls  de Lord Rosebery,
qui fu t  premier ministre à la f in  du
règne de Victoria.

Ce tableau allégorique de 1,20 sur
0,80 m. faisait partie d'un groupe de
quatre panneaux décrivant les saisons
qui ornait la salle à manger de Cro-
zat , célèbre mécène du XVI I Ie  siècle ,
protecteur de Watteau.

Cette ceuvre, léguée par Mme Grani
à la National Gallery d'Ecosse. avait
été refu sée par ce musée. Un pendant
du « Printemps », « L'Efé . est con-
serve à la Na tional Gallery de
Washington. Les autres saison s ont été
perdues.

Eruption volcanique
VALDIVIA (Chili) (Afp). — Le vol-

can Valdivia (à environ 800 km. au
sud de Chicago du Chili), dont l'érup-
tion avait entièrement ravagé lundi
la localité de Conaripe , a retrouvé
son calme.

Parmi Ies ruines du peti t village,
dont 22 habitants ont , pense-t-on, été
ensevelis, trois cadavres, dont ceux
de deux enfants, ont été dégagés.
Dans la région frappée par la catas-
trophe, toutefois, le nombre des vic-
times n'est pas aussi élevé que l'on
avait pu le craindre tout d'abord, car
de nombreuses personnes ont trouve
refuge dans les montagnes voisines.
Cependant , on compte actuellement
130 sans abri.

Cordillère des Andes en feu
sur plus de 1500 kilomètres

BOGOTA (Afp). — La Cordillère orientale de Colombie est en feu
sur une distance de 1 500 kilomètres, entre les frontières du Venezuela et
de l'Equateur.

Un représentant de l'Institut colombien de géographie qui a survolé
les régions éprouvées a indiqué que le feu est en train de dévorcr toute
la végétation de la Cordillère et que la situation est particulièrement
grave sur les versants orientaux qui surplombent les prairies des Llano_
et la forèt vierge.

L'immense brasier aurait été provoqué par des feux de mauvaise?
herbes mal éteints.

A Bogota, les nuages de fumèe sont devenus si épais que la visibilité
est limitée dans le centre mème de la capitale. Plus de 20 foyers d'incen-
dies entourent en effet la ville, et hier encore, un nouveau brasier a été
remarque à une dizaine de kilomètres.

Catholicisme et communisme
sont incompatibles

écrit « L'Osservatore Romano »
GITE DU VATICAN, 4 mars — me d'Etat et aux campagnes anti-

religieuses en URSS.
« L'Osservatore Romano », com- A cet appel , Moscou, comme nous
mentant un article du journal com- l'avons dit, a répondu en intensi-
muniste italien « L'Unita », souli- fiant la lutte antireligieuse.
gne l'incompatibilité entre le ca- « Pour que le communisme et le
tholicisme et ie communisme.
« L'Unita »,, qui rendait compte
de la conference de la paix tenue
en Florence, parlait d'un « dialo-
gue » possible entre catholiques et
communistes.

De fait, au cours de cette recente
rencontre internationale de la jeu-
nesse et des etudiants pour le dés-
armement, des appels furent lan-
cés par les représentants commu-
nistes ; les débats se sont. achevés
par l'approbation de cinq motions
où son t consignées les thèses inter-
nationalistes communistes connues.

M. de la Pira , maire de Flo-
rence, avait demande aux délegués
de faire disparaitre l'athéisme d'E-
tat « outil d'intolérance dépassée » ;
il avait adresse un message à M.
Khrouchtchev . dans lequel il lui
demandait de mettre fin à l'athéis-

catholicisme puissent ètre concilia -
bles entre eux, il faudrait que le
communisme ne soit p lus ce qu 'il
est , écrit V « Osservatore Roma-
no ». Car le communisme n'aban-
donne pas ses visées politiques et
son intransigeance doctrinale , ce
qui fai t  que la conception matéria-
liste de l'histoire, la négation des
droits de la personne , l'abolition de
la liberté , le despotisme de l'Etat ,
l' expérience économique malheu-
reuse elle-mème, opposent le com-
munisme à la conception spiri-
tuelle et personnaliste de la société
telle qu 'elle découle de la doctri-
ne sociale du catholicisme. »

L' « Osservatore Romano » en-
gagé les catholiques « à ne pas se
prèter , fùt-ce dans la ferveur de
la charité , au jéu dangereux des
communistes ».

L'état du roi Paul s'est encore aggravé hier
ATHENES (Afp). — L'état de sante du roi Paul de Grece s'est encore

aggravé hier soir. On s'attend de minute en minute à une issue fatale. Une
courte rémission se serait produite dans la journée, due à l'utilisation d'un
rein artificiel. Mais il semble que le souverain n'est sorti du coma où il était
plonge que pour un bref moment;


